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 cui 2 VIS PUBLIC estparie présen
Savott donné, que les TEnnes-et Elune H
[AGES soitsrmantioneGs ont Été suisie, et seront

LE MALHEUR,
—v0—

coming 4% tao et Lieu respcet(5, folue men Suivi du Suicide impio '
avé ci-bie, Toutew personnes ayant des réclame re Inc et .

tions sur iccux, sunt png ‘O pré-ent requises de lee À Lravers les pâles cités, ; .
Le Mutheyr rode, il nous épiefrie camai're suivant la loi 3 toutes oppositions : !
l'rès de nos seuils éÉpouvantes..fin d'assemuler, afin de uistraires cu agin de

 

a , « .

charge, sunt es d ureae don bureau | Alors, il demande. sa pre; ERE !
cant los qu nze Jours qui peéedderont immediate. ai en si 2 - . i

te one dn. In ventn los oppositions afinde La jeunesse, au sein do lnjoie, LAZARRES ” +
L''eutend, soupire, et 2e (létit;
Comme au temps oùla feuille tombe,
Lo vicillard descend dans la tombe
Privé du fou qui le nourrit,

conserver peuvont être lilées en aneun tems dans -—

gun jours «pres be retour de1Crd eo, Writ,

© FIERI FACIAS,

No 2182 et 333, Ni

tes d Je t'endharque aujourd'hui sur la plaine brumeuse
Dù le vent souïle, et raus repos

Hérisse les coins verts de la vaguo écumeuse
Et boudit sur son large dor,

 

as Maetin dit Fadonteut,!

foran‘0u, d© Lonchroe, et Antoine Marie dit Ste. May |

sinde famaitie, ve, Josegh Le ue, de Sie Clémont, Où fair ?—Sur le seuil de ma porte \ traverslo Pour = vont qui me niouille,
is eultévateur et entres reneur. ; ; . #s ecnt voix du goufire béande Beanharnais, enhivatear et culeresreneusr. Lug » À > Cafesta + es cent voi g c ° .

Jot de terse el v1 continuation. conter-nt 3 arvens! lel latheur, Un Jour, à Cst-üssi- ; de n'en vais aborder ce grand vaisseau de hiouille
Jit depuis ce jour, je l'em:poito
À travers mes jours obscurcis,
Au soldil et duns les ténèbres,
En tous lieux, ses ailes funél os
Me couvrent comme un noir mantean ,
De mes dotlews ses bras avides

Miea'neent 3 ef sos nama livides
Sur mon cur tiennent le coulean,

de largeur sur frente arpens de profondeur, avec]

une maisons eu pierre cù antecs bittivaes i fn prete

“Je l'église de St, Ctément le Zden. jour d’Avût, à,
10h As ML Le Wait retournable I: ler, octobre!

procheim .
Ny A. Louis Demers, de Pontet, es. Louis

flontros dit Mpjo , du même lieu, charretier, Un
vaphcenrat >itté ans le Cuslrurs SI: Laurent!

ir 1a ete St, Dominique, dé 4S pie 1< sur 36, avec
une maiden en bois et autres hatises, au bureau

du Shôdff; le 22 Aoñt prochain à 10 6 AM, Je
trait resonrnatle le premier Octatres prochain. ‘
No. 1871. Ada aîde Lalon dite l'Espé anceyrs

Vrurçoie Duires e,un emplacement situé eu la
vaté de Montréa®, ane le mi fen de Lyrae Ste, Marie,
do 3% pisdsde Front sue 210 pide dep ofondenr,
avae mn Jong wel remi-e dessus caustrnite, au La
veau du Spériille V2 d'Aohtrrochnin, à 11h AM.
Sear it retannab’e le ler Oct brs prochain,
Na 451, Godly B andet, da cdtean du Lae

Feayer, rs Joseph Bomit dit Le cuerre, de St.
Palyearpe, eultwatonr, no terri ditus ta côte Ste.

Ca lerine, paroisse de St. Polyearpe, dun nr-,
pent et desoi de font sur 20 arpens de profon “cur
Wee une maison en bois et donee, dan porte de,
Elin de St Polyearpe. Ie 22 0° Aodit prochain. v
AWMAM. Le waiteteuruableis ler Octotrc Îs-.ra premiers ébloui-sement- ;
prochain. . De mon cœur les motles défaites

Na, 1403, Jew Bruneau, de Muatréal, Mar-; Et'es varues enclranstements :

dnd, es. Fowas |, Woodbury, de Staubridge. i o ,

dons le District de Montréal Marchand, + tot de' Le sprctic ge mêle à lu danse

Retombai tavce ln cadence,Larres avec wa san | aneard et acres |âtimens, A!
Ll tachlo sel doses pleurs,ha porte de Dérhesc catholique cn la reigneu. ie det

ayantot 1,2 et 31e 22 d'Al p'uchain, etl d Et, de mes veux trompant l'attente,
Passe sa tête dégodtante

F4 puîte de [KEEN épicable da Towusiip de

Parini des fronts ornés de fleurs.

Qui flame au sein de l‘Océan,

Lu nef oux Bancs salés qu'on pomme l'Angleterre.
U sombre et hugubre vaissent,

de vais voir ce qu'il fautdepeine et de misère
Pour te faire Nottor sue l’eau!

Jo vais voir. i les mers couvedes oùtu truîues
! La flotiite des rations :
«A urout moins de Va nous, de victimes himaince,
! Fuses dis dens icurs sillons ;

 
., .. ° . ye f

J'ui jeté mn vie aux délices,
Le souris à fu volupté ;
Li les insensds, mes compliers,
Admirer mn {feheite,
Maobmewe, credu'e À ma joie,
J'enivie mon cœur, je ms name
Aux torrents d'azs rant orgue ;

Mass le Mallicar devant ma face
A pusst ; le riro s'efface,
It mon Gont a repris =on deuil.

Sile pauvre Lazarre est toujpars de ce moade,
Et si, par ta voile emportée,

Tuujorers les maigres ch'eus léchent la pliie, im-
. (monde,

Qui mignaita son fine vale.

Ab! macdehs est pénible et grande man audace ;
Je nv sttis qu'un être chétil

Et peut être bien lon, contre une telle masso
latte henrier moa fiéle esquif:

 

Jde safe que hien sonvent, 6 prissauta Angleterre !
l'es ris er des poaptes altiers ;

Ont vu leurs arenes +t lene geande colérg
En vein jo redamande aux fetes i Su fondre en écute À tes pieds.

Je connais les débris qui vr couvrent la plage,
: Les mats rumpus et les corps mots ;
Mais iles t dans te ciel un Vien qui m'encouraget

Et qui ra'entraine foin d:s-bords.

O toi! qui du plus fruit de cette voù'e ronde,
Dun al vaste et lorjoursen feux,

Soudes les maindses coins des choses de ce mond
Et purees les plus sonbres lieux,

;

Tob qui His dans Ted ces de ju famille humaine
Jusqu'au dessein le plus Caché,

Et qui vois que le mien par le vent de Le laine
N'estpas alteutet desséché ;

 

 

 

Stapbriden be 23 \giit prochain à [0 h. A. M. le,
Weit fetournale le Les Qetobre prochain.

. Ne. 443, Vlan Blugt-emsde Montréal, et ab

|

-

Ps Jean 14 ptite Lab e, de ba-Seignen ie de Ri-
znd Cultivator, uy fot de terre s'ué À la cù'e
Se Magdelaine lerand, d'un arpent ot demi
de lire ur snr 20 wepeat d= prof mde ar, avec une
maison en bis texsus construite À lu morte de l'é-
gliec de Rigaud. le 22 4Ande prochnic Lune heure
de f'avrès modi. 1e \Veit re:ou.nable 1. ler Octubre;
prectoain,
No. 718, William Bingham et al. vs. Amable!

Pian, de In Scienaurie de Rigaud, cultivateur, uni
Lt de torre situé dans le Peri’ Bralé, dius In pa-j
te ed: Ste. Magdelaine de Rigaud, de 8 arpentsj
de feast <ur 20 arpents de profondeur, avec ule

grange en hois, à In porte de Eglise do Rigaud
le 22 d’Aont prochain à Llho A. M. le writ retour- Sur nez mains, ma tête penchée
able l= 1e Octobre prochainEs Sroit trouver innocent sommeil ;

Na. 1426, William!$esham et al. vs. Raymond] or AerHin : ‘est cacliée
D:lla're, de ba Svignenric dla Rigaud, cultivateur; as hens: gle wrest aries
cinq lot de le ro apnée à la côte SL Guillanme. | Sa fleur au calice verme:l :

dans la paroisse de ity md, en bois Jdbot, . bat La duuce absence de fa vie,
porte de Plel.se de Rg ond 1e 22 0° Naot prochain Ce bai à fraîchit les jours ;Je bain qui refraîchit les jours ;
à 10h. A. M. le w able le der. Octobre: LoÀ € Weit aubsu. Bable le leur. Oc Cette mort de l'âme sfil‘gée
prochain }

Chaque nuit À tous partigée, ‘

11 me parle dansle siienre
Ft mes nuits entendent sa voix :
Panstes aubres il se balance
Quand je cherche la pux des bois.
l’'rès de mon oreille il soupte,
Oudirait qu'un mortel expire;
Mon cœur se serre épouvante:
Vers les astres mon œil se lève,
Maisil y voit pendre le glaive ‘
De l'antique fatalité.

9 granDien ! sois pour mai ce que sont les étoiles
Pour le poupe des matelo’s ; .

Que ton souffis puissant gonfle m°4 faibles voiles.
. Pousss tas barçue sue les flots ;

Fesrte de mon front les ailes dn vertige,
l'lo‘gue cet oiscau des mers

(ui tout autour des tuûts se balance el voltige
Et, daus le champ des flots amer,

; Quelles que soient, hélas ! les choses monstruruses
I Dont men ail soit ¢pauvamé,

Oh ! mainticus-moi torjours dws led rentes heu-

. {reused
Va F'étornclle vérité,

SARDIER.
nani] i
 

 

EXTRAITSD'UN VOYAGE EN
SUISSE.
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NOTICE. . | Le sommeil m'a fui pour loujor rs ; Je ne puis quitter Neufehnle leans

A SOCIETE ci-devant existant entre D.M.| + ; 4 dire un mot de Vexeelea: caructère

"J ARMSTRONG et NARCISSE CHENE-| Ah! puisqu'une éternelle veille “de S°s habitans. ll sora tel partout où let

NGA au le nota de ARMSTRONG, CHE| Brûlo tes yeux toujours ours ri institutions politiques ne countrarietont pins
NEVERT ET Cie a été DISSOUTEcejourd'hui| “ Viens, 6 G'oire ! ni-je-dit, reveille [pc emma bi lance que la nature
d'un consentement mutrcl. Toutes les dettes ace. « ' 1 ; bruit des vois. iles scatimens de bienve:llance que lt nature

tites où passives le fa susdite socioté devront être! Masombre vie au brut Cenbla fi mis dans le cœur dv tous les hommes,

"1 seront réglées par P. RR, FEAUTEUX, CHE € Fais qu’au moins mon pied periesn ol Tei tous les habitans sont bien véritalle-
NEVERT rr Cie, duement autorisés à cet clic, + Luisse une empreinte sur le sable”): Je n’ai point ret-‘ment citoyens et frères,|

STRONG. | | ee pp e te
DAVID ARTE EI irontré de pauv es à Neufehaici, où uneTu Gloire u dit : #Fils de douteurs

NARCUSSE CHENEVERT- |
« Qù veux-tu que je te conduise ?

Berthier, 23 Juin, 1812. i-23 | «1 remble, si je l’immartalise : ladisinistration douce laisse au eultivatenr

nsce7EN . fem o i te matheur.™ ‘tout lo produit de ses labours ; où la terre
PERDU. i d'un mortalise le : foufnit abondamment à tous les besoins na”

1

tures, où In charité publique, qui n'est ni

fastutuse, ¢ intéressée commo chez-nous,
ne vient pas moins généreusement au se-

leours del'honorable indigauce. Aussi les

gens du pauple portent-its sur leur plisio—

nomic Fempreinte du bovheur et les cou-

leurs de la santé et de lu joie. Js ne a

À FPUIS Sorct à St. Jérome, Rivié o du rod,

JUNPORTE-FRUILLE contenant d florins |
papters ** surtoutane LeUre adressée à 4, BL Lae

vallée, ‘eu'ce, NL PSI, Jérome, dans Duque
Cll inelnze ave sonne d'argent cnvoy ce par I'he
ewralts À. N, Marin, juge da la Cour de Division

Pour le Dixtrtel de Ramome ske, Ure récompense
énéreuse sera diode n la y “same qui sa remet.
rn an Bureau dy of }

 Math-ur ! Oh quel jour Civorable
D) + ln rage sera voinqueur ?
Quelle main finite et £ezonrab'e

Pomra larracher de mou cœur.
Ft, dans celle fournaise ardente,

Pans moi poblement impeudents
N hé itant pas à se plonger,

 

 
 

soussigué Aurore” où au propriétaire Os hercher dane la lkumme, - liordent jamuis, connus où inconnus, sans
MELCHIOR PREVOST, | “ern chere res N M ane *, un salut amical, sans Un serrement de mains

. St, Jérome 17 Mars 181°, jor Aver frite y SAIS mon ) afftetneux, qui marque utletux qu'on ne

— Et Pemporter ion du danger peut exprimer, la bienveillance récipro-

J. HORNER. Le comte ALFRED DE VIGNY. [|que dont ils sont animés ; et mot même
TLINTURIER DR SOLE ET LAINE,

…, fine Notre Dame, première porte de la rue:
3u'Pierte.- Avril, 13-42,

quid weit ter qu’i eux detrouver ridicule,
. "+ . oh . , . .. .

puisque j'étais étranger, il fie lest jamais

arrivé du pay

=

devant eux, surs que ner

 

a. veertte ams + on Ea200MES

L.P. BOIVIN. -
.

   
r+ re—— HORLOGER. fits CU grands, iit *ne m'aient prévenu d'un

ON A BESOIN. RUE-ST. PAUL, PRESDU MARCIE’ Halt. Qu'il 7 a +oin doceito innocente el
ANS la paroisew de sie. Marguerite de Blade " NEUF, bunnbre famifiarité tn stupide orgueil do nos

informer ses nombreuses pratiques

et lo publie on général qu'il vient se regevol

par tes deniers an ivages À bord du “Souter John-

ny” Un assorfiment.complet d'articles de choix et

: Quut consistant eu PET

weponts À patentes ci à. Cilizdre horizontal,
Théidres,Caletiores, Chandeliers d'erzeut de touver

: Jereriptions, Brits compl: ts de Coutans, foure het er

Gullères d'argent A:teristnel D2 morceaux dows,

bagues, Jorge d'or tres pur, pendonts 4 oreillede

Corail et de Çormlin d'uue qualité pa

Epiñgloltes, tobatières, chnines, clefs 3 ct dar.

went ct uue gran fe variété d'astres artic en os

tories dout'il pourra disposer à des prix r0Vd-
.

16a. Lt à PR

agréables ‘n QUI simaginent valoir mieux

quo tous les homme, parcequ ils wen

coûnsis-entpasd'autres qu eux-mêmes, et

qui nffuctert de erdire les Etrangers xi hats.

sables,sans donite paucetqr'ils les fout à leur

mage! du rusce, ja" dois ajouter que dune

tous les cndroits du In Suisse que j'ai visité

jusqu’ici, j'a reçu lo mimo aceutoil de la

paré des gens du peurle ; et par

Da autrement dite L'Acadie, d'un MAI- ‘Thonreur d°
RE et d'ucé MATINESSES od Feat: GoalifidsTOUS tous les rapports pour remplir cette charge.
M etre dont l'Epouse pourrait tonie | école

dea filles terait bréféré. S'adrenser a, un des
outuissnire des Ecoles em le B licux,
l’Acadie, 30 Mai 4812.

; + 0 ‘
—~ '

Avendep on a Louer, ,,

pafeux s'aciouxliqu connus des soussigues
284 dansle Village deBerthier, consistant en une
demesre, un Magasin et Manques de toute ‘déseripe
tion, dans lu quelle placeie grdtdes adfiires soft old

Faites pendant,» Pixies nonées. l'os‘ession ‘ .
Rrendre ay ler Mai pourtu loqupg ddplunigues pre —AUS— |. 1

1

le caractères de cette clase d'homme que

j'aime ti juger de celuide la nation entière

. De Lungern. iv Suraen, ow comp-

to- ‘trois henrzs do marche, qulon abré:
ge ordinairement en s'ombarquont peda. de

 
 

 |  |

je préférai de prendre lo suntier qui suit tes
bords de ce lecy'etje m’écägtaitencore pour

aller à quelque dirtanco visiter le villago de
‘Saxclu ct là magnifique église, arnto do
colonnes du plus beau marbre noir, Inquelle
vst ronsnerée Ain mémoiro do Saint Nico-.
las du Flte; ot -cantient, dans un cercuvil
richement décoré, les rstes de celffomme
vénérable. On ne sawait faire ti pag dans
l’Unlerteelden, sans reucontrer ane de ses
images. Elles urnent In grando place de
Surnen et la salle des couseils de cetto ré-
publique. On retrouve la même - image
sous le toit du citoyon de toutes les clusses,
ot j'ai rencontrée jusque sur fes chensins des
groupes de paysans agcnonillés devant
elles Chaquo année ces foules de péle-
sins viennent visiter la chapelle do Nicolas
dle Fiie et s’en retourunut satisfaits d'avoir
prié sur sa tombe et d’emporter quelques
parcelles du bois qui formait sa cellule. Eh!
quelle dévotion est en eftt plus légitime
que celle qui lonore dans Nicolas du Tite
lo bicntuiteur de son pays et, «i j'ôse le
dire, l'apôtie n.êime de la confédérationhel-
vétique ?

Distingué dans les camps par en valeur,
Ps grand eacore dans lea conseils de son
pays par en pruslence, heureux époux, heu-
reux père, Cetlionume idustre s’arracha du
monde à l'âge de quarante sept ans et se
retira dans une solitude où le =uivicent les
regrets etles hommages de la Sui-=e entière.
Pomdant vivgt trois années que dura cette
réclusion volontairr, ot ce (ut pour rendre
ln paix à son pays. l£n 1481, les députés
des huit anciens cantens assctoblés à Stanz,
s’y disputaient le partage des dépouillis du
dre de Bourgogne. La discorde s'était
glissév, à la site de la victoire, dans le
consuil du ces républicains ; eU l'opulence
toujours fatalo à la liheité, allait nmen- vla
rupture d'une ligne réputée inviolable, tant
qu'elle avait été pauvre. Les conférences,
antées par les discussions los plus vives,
étaient au moment de go di-sondie, lorsque
Nicolas de Flñe, secsêlement averti durant
La nuit, apparaît au railiou de cettte assemr
itée, commele génie tutelaire de In conlë
dération, À sa Voix, qi emblait e:opren-
ter Pautorite de la religion nme qui lies
piraily tou'es les passions se taisent, foules
les Cites soublient, tous les torts sont ré-
parès. An bout d’une heure, lo traité
célèbre sous le rioin de convenant de Slaus,
en vert duquel Frébourg et Seleure ttaïent
admis connu € neuvième ct dixième cantors
dans ln confédération helvétique, fut rédi-
gù ets gné par lous les députés. Au bien-
tut de cette pacification si promjte ct si
imprevae, Nicolas de Flae joignit des cor-
scils qui pouvaient, s'ils avnent Loujours

été suivis, assurer à jamais le repos et
indépendance des cantons. TH leur ve-
commandu de se tenir cn garde contre In
séduction des cos et des mœurs étrange -
114, et de resier toujours unis et pauvies,
pour être éternellement heureux et Hbics.

La prospérité de cet homme vénérable
subsiste encore duns le pays ou Pon rend un
culte =i fiftled sa mémoive. Deux mem
bres de cette famille sont aclu-lleme:t cu-
rés dans P Caleriealden, Un autre est mé-
d-cin et landamman, et réunit ainsi dans sa
personne les titres les plus respectables qui
puissent décorer un homme et un cloyen,
Heureux le peuple qui »a thonarer ainsi la
mémoire de ceux qui t'ont servi! Neureux
l'état où li lustration acquise par d'anciens
services s’ennoblit de plus en plus par la
libie et volontaire Hommage de lu recone
nuissauce publique!

aura

SAGACITE DES PIES.

Les pics ont été de tout temps célèbres
pur l’e-prit de défiance et de finesse qu'on
leur connait. j nouveau trait

 

En voici un
des plus curieux, +t dont on doit l’'observa-

(Pardeur,et,si, quelqu'un vient por hozard
lesdérariger, ils volent nutour des mibies
»’agitent et.font (ntend:0 des cris inquiets.
Mais toutcela west quo ruse et fiction ;car
tout en faisant ces démanshations de tiou-
blo ctde,sollicitude pour ces nidspostiches
ily avoncontinsensiblemantla constructions
dunic destiné À recovoir les œufs,-en;y tra-
vaillant dans le plus graid silende, et pour

;

ainsi dire en cachette, durant les premres
levres de là mntinéo et vers le soir. Si
parfois quelque indiscrêt vient les y sur-
prendre, soudain ils s‘envollent, sen fire
entendre un son, vers leurs autres nids, ct
so remetiont À l'œuvre comme si de rien
n’était, cn montränt toujours le même ors-
barias-et la môme inquiétude, a£n de de-
tourner l'attention el déjouer la |.oursuite
PE

AFRIQUE FRANCAISE,

Dans un rapport datû d'Alger, le 20 juin,
le gouverneur transmet au ministre un vap-
aortde Merde chef de hataillou Bisson,
commandant supérieur de Milinuah, sur vu
coun demain quil a exécuté du G au 7 juin
contro les Beni Meracer, avec lu fuible gor-
nison dont il peut disposer ; coup de main
qui a amenéun des combats les plus meu
triers que Ian ait ou cn Algérie,

Voici des passages testocls de cette pis
ce:

+ Dans la ruit au Gau 7, avec une colon-
ne composée de 400 chasseurs de mon La-
tuillon, 1CO hommes apparicnant aux divers
détachemens qui avaient ¢te laisses duns le
place et trente sapeurs du génie, passant par
les crètes du Zakar, je suis arrivé à Ia poin-
t> du jour à Malril-Douar, centre de la trilu
(de. Bon-Menacer, ete pays le plus riche,
Je plus peuplé.” Aussitÿt j'at envoyé des
(compagnies daus= tonte : les directions, 6. j'ai
(fait commencerl'attaque. De ma prrsonte
javec deux corapaguies, je suis allé prendre
position sur la crite de Sidi-Mejaad, peint
de vrlliement quo j'avais donné A tends ‘ex
compagnies.

“Toute cette partie du pays jusqu‘ars
versans da Chélit (près de truis licues a
terrain) a Clé ravagée par nes troupes pas

un village, pas Une mitison n'a Celssné aux
(uminies : environ 6,000 basis, 10 2 12,000
moutons, plus de 100 prisonniers, une grande
(hrantité de viulets chavsefits tres riches
ont Clie ramenss Par nos Companies juzque
sur la crète où j'avais pris position 3 le ef: -
min qui conduit de Sidi Ml«jnad à Mifiane
par les versans sud du Chelif ctant st Ctroit
qu'un seul homme peut passer de front, jo
commengai & raliler teut mon bataillon peur
faire l'arrière garde, et je mig cet immense
butin scus la protection des auxiliaires, avec
(ordre de commencer la marche, lorsque tout-
{a coup, plus de 2,000 Kubyles dibouché-
rent d'un ruvin et se précipitérent eur In
compagnie d'extrême atrière-garde, qui
fic bonne contenance, Ch commençant sue

 

  
  

 

eux un feu de deux rangs presque à bout
portant.

« J'ai su depuis, par les prisonniers, quis
avaient été prévenus de notre arrivée pure
“dant ke nuit, ce qui leur avait permis de se
tétnir ea si grand nombre. Auesitôt, me
mettant à la tête de mes chasseurs, et lais-
jsant senlement une compagnie de réserve,
je bondis sur eux à la baionnette ; le car-
nage devint terrille ; jaumuis je n'at vu d'en.
nem acharné les Kabyles élan
çaient sur mes hommes pour tâcher ce les
désarmer. Ce combat a dure pres d'une
demi heure ; plus de deux cents Kabyies son
restés sur le terrain, percés de coups de bn-
Hionnettes. Enfin, ils nous céderent lu
chang do bataille on reculant do quelques
centaities de pas. Je profitai decence
de répit pour faire cznparter les blessés a
les arcs ; je Conimençai ensuite ma retraite
qui a été des plus dificiles, le chemin «tant
très élioit, et les environs rouverts de brow:
saifles ei de raving tees profonds.

aussl

 tion à un uaturaliste des plus recomman-
dubles; M. le profosseur Nordmann, d'Odes-
sa. % Quatre a cing couples de pies, di
M. Nordmai n, nichent depuis plusieurs an-
nées dans le jardin Loinnigue Odessa.
Ces oiseaux me conh122Ont 1rès bien, noi

an pratique tauit+ zotes de moyens pou

vieux fènes dans les branches desquels les
pice établissent lour vide, Vius près de lu
maison, entre cette dernéro et lo petit bois
sont p'antés quelques grands ormeaux et
quelques robinivrs ; duus ces arbres, losru-
sés ciseaux établissent des vids postiche:

don: chaque couple dit aumnins trois où

Quatre, et dont la ‘construction les occupe
jusprfan mois de mars, 1
née, suriont gud ils s'ajporgotvent pon    
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et mon fusil, et quoiils waient jamais
êté Uoljet d’aucurr poursuite, ils mettont

douner lc shango à l'observateur. Nonloin
de Phubititioa se trouve un petit bois de

Pendant la jour-

les observe, ils y travaillent avec beaucoup,

“fa retraite s'est faite daes le meilleur
Cedro possible ; j'ai profité de tous les acci-
dens de terrain pour arrêter Poanemj qu.
nous poursuivait avec le plus grond_ achsr-

nement, CÉtuiley les lois que j'en trouvais
l’cccasion, je faisais caéeutes des charge:
à ln haïonnettes lus Kabyles nous sti
vaient pas à pas; et, perdant foute In re.
traite, qui à duré plus de deny heures, l’on
se tiruit presque À bout pourtant ; des Ka-
byles, assez audacieux, venaient re lui
tuer au uilien de nny soldats.

+ Daus Ia charge à la baïoncetio que jo
lis exécuter avant de commencer fu rotroi-
te, étant mêlé avec les Kabyle, je requs un
coupde pistolet presque n° bout poitart de
ln poitine ; ce qui no m'a .pas empêché
de cacher ma blessure à mes ccldais, et
malgré la grande perta de sovg que j'é-
prouvhie, de canservor. là commandement

de Pextième ar: ière-gnrdo … jusqu'à ce qu’-

elle fét hnis de danger ; alots-squlement

‘
‘
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== ba *   
ayant regu dius nutes coups do few, jai

610 abligh, par ln pets totaly do mes for-

era, de dowar 5 lu commandement de l'ux-

trèmearrière-garde à M. le capitaine Fri-

vonnenude Lamoiheris, qui stat conduit

ndinirnblement pendunt tout lo temps du|

combat.
6 Vorslo mitien dutrajet, la route b-

trnt devenue si difficile qu’un soul homie

pouvait passer des front, il a bla inpussiole

à M. le capimmine Odiardi du ler de ligue,

i qui [vais done Poscorto du butin, de

comtuire plus long-tempa le (roupeau, et

va n’ert qu’à ln dernièro extrémité qu’il l’a

abandonnée. Dans tous les cus, nous

n’eussions mêmo pas ét6 attaqués qu’il

nonaeût Gté impossible de le ramener.

« Ce eombat, qui fait le plus grand

honnenr à toutes les tronpes qui fuisnient

partie de cotte petite colonne, nous u fuit

éprouver des pertes sensibles ; mais ell:s

nO sont rien anp'ôs de celles de Punnemt,

Le chemin à eté jonché do caduvees de

Kabyles, et Vefict moral qu’il n produit sur

rétte tribu bolliqueuse loin appris quo, si

alle nu jamais étd sou-nisu à aucune anto-

rité, uno poignée de Français wont pus

crnint dPaller l’atragser au centro de sa po-

ulation, 20, ,
« [coup que jo viens an porter à In

tribu des B-ni-Menacer a dejà produit son
effet ; te Kmd-Sidi-Mnlock de cetie tribu

Tn‘ecrit pour me reclamer ses prisonniers,

panui lesquels il se trouve des enfans, des

gensinfluens, etn fille de son frêre. Je
lui ni répondu queje ne les fui rendruis que
torzqu it avenil fit su rouaiission ; sur ce

m'a écrit de nouveau pour me dire que

rela ne depandant pas de lui, ui des gens de
Ta triha, mais de Sidi-lmbweck>

Suiveut plusieurs rapports du géné:ial

Néarier sur la campagne qu’il à faite duns

PEA. Ces bulletins sont datés de Tebns-
en, 2 juin, de Djejid, 4 juit, do Mehoris,

9 juin. Dans ces divers rapports, il fuit
connaite non.seulement les faits qui sont

narticulera à son corps, mais c«ux qui
concernent la grmson de Gigeili, qui a

repoussé à divers sreprises 2t avec  avan-

‘age les attaques des Knbylea.
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VENDRDI MIDI, 5 AQUT 1842,

DERNIERES NOUVELLES.
ARRIVE'E DU GREAT WESTERN.

L'Arvivée du Great Western 8 New-York

en 18 jours de Liverpool, nous dunse de,

nouvelles de Lnsdres jusqu'au 16 vit.

La nouvelle ly plas importante et celle

de ln mo.tdu Due d'Orleun-, fil< oiné du

Atoi de France ot Phéritier presouptitf de In

souronueé, arrivée par accident. dl venau

de laisser Neuilly amès avoir pris congé de

sa fumules 1 était dans sa voitwe quand
les chevaux prirent l'épouvante. Le prince
craignant que la voiture ne versht s'était

 

jeté eu dehors, mais retenu les uns di-entf.

us ses Cpurons, d'aut-es par son epér,il 6. f

ait tombé à terre avec tuut de violence

qu'il etait resté sans connaissance, ou v'u-

vait transporté dacs une maison voisine, où

malgré les soins des médecins il était mort
«quelques heures après.

Le duc ne laissant qu’un enfant do moins

de deux ans, celte mort do t causer quelques

wqu.étndes sur lo sort de In France et de

l’Europe. Le roi etant dejà d'un À 1€ avauce

La minorité de son successeur pourrait être

do longue durée. lo roi lui même avait
, supporté cotte perto avec ler-nclé, sa sauté
se soutenait.

La nouvelle do cette marl avait fait buis-
ser lus funds en France.

Jee Bill du tarif avait reçu la sarction
royale. Queques Cueu.s qui s'y étaient
ulissé parnissajent exig v qu’il fut de nouveau
pris en considération.
Ua Bill avait été passé dans In «hanibre

du Parteinent pou lay rotection de Si Ma-
jesté pour reudre le coupable de grand dé-
dt et a-sujestir à la peine de l'exil, de In
prinon et du fuuet ceux qui se servirnient
d'armes delu fuine où fui inspirer des
«amtos do troubler là paix publique par
explosion quoiqu'il d’attentussont pus à
bep JOINTS. ,

Lord Brougham avait fait motion dans
la chambre des Lords pour Caire nommer au
comité chargé d'enquête rclativem nt aux
souffrances du pnys. la motion avait ct
pordue à la imajonté do 61 contre 14. )
Une tnotinu à peu près somblable avait

été négativee dans lo chambie des coinimu-
nos. :
La veuve du célèbre James Fox était

morte dans sa 97me annee.
Ungrand diveravait été donné à Sir A.

McNabb par les membres de Passociation
hritanhique, sous la présidence du Buc Wel-
lington. ;

I} parait qu'il existe une mésinteiligence
sérieuse entre le premi v minister Mr. Pool
ut le secrétaire d’état pour les co‘ouies Lord
Stanley, qui s’est va fore par le premier
d'abandonner quelques mesures qu'il avait
pro,etées même de garder le shenet par rap
sort à quelques sujets sur lesquels ils étaiont
d’une opinion différente. a .
-Les fêtes de Juillet ne devaient pas sc cé-

“ébrer à Paris.
* . La saison était devenue favorable dnns
"lewtrois Rovaumes vu l'on espérait d'abon-
* dantes récoltes.

Quelques troubles avaient agité Burslem,
la in°trapole des poteries en Augleterre. Des
manufucturiers ct des hommes empluyés
dang les mines de charbons s'étaient rassern-
blés et avaient commis des vivienves après
avoir luissé leurs atteliers. Ou a fait venir
des troupes pour supprimer ces mouvéinens.
Ces troubles avaicat “té occasioanés d’ebord
par la résolution prise par un Mr, Sparrow,
grand inanufacturier des environs de Burs-
fem de diminuer les gages de ses ouvrivrs ile
7d. par semaine. On-peur juger de l'impor-
tance d’én parcil établissement en apprenant
que cette diminution forme pour le projrié-
taire de cette manufacture uno économie de
trois cuntlouis, (livresterling) par semaine,

ARRIVIZE DU COLUMBIA.
NOUVELLES PLUS RECENTES DE TROIS

JOURS.

 

L'urrivée du Columbia fournit des nou-
vellos jusqu'an 19 juillet. inclusivement.

Nous nvon- requ les nonvelles apportées
par le Columbia troptord pour ce No. cn
outre elles sont à peu-près les mêmes déjà
reques par le Great Western.
J

Nous citions derni¢rement duns l’'Aurore
le jugement que porte un pabliciste, sur ces
lois qui compo tent Pinsulle à lu Inugue com-
me aux mœurs d’un peuple; que dire quand
Penfant de la patric re reud coupable d’un
semblable culrage et n'a p:s même une
mauvaise loi pour Ici servir de prétexte, le
pussage qu'en. vn lue contre lequel nous
wavons pas vu Sélever de réclamations se
touve dans le sage article litorial du Cora
dien du 27 juüllet qui porte pour titre l'Aele
des écoles. “ On nous informe que le surin-
tendant de Peducation jour le Caoada Est
* vient d'ulses-er aux commnissnires dus e-
“coles élus daus les diferentes paroisses
1 ains iqu'aux conseils de district, des for-
« mules de rapport en langue anglaise.

L'éditeur obzerte avec raison quéautars
vatclrait qu’elles fussent en Grec, en même
tenus qu’on pourrait regaider celto demae-
che comme une marque de mépris de la
langue même du peuple auqu 1 on prétend
fo €ur les moyeus de s'instruire, la demar-
ch: contre laquel'elr C wadien élévrfu voix,
ne serail elle pas le fruit de quelga®nadver
tances, quoiqu'il =o:t diifisde dele sn po-
sert 8 2'éta t quelque chose de refléclie
nous ne pourrions nous contenter de den
visager sous lo point de vee qu'elle présen
16 a la fois de comique ct debizarre, Dos
wanceuvres ie cette nature manqueut ra:e-
ment de produire des cons iquences toujours
graves, souvent fur estes.
Nous wuvon. pusle temps dappuyer

sur ce sujet, Bows sevrettens de manquer
d'espace Ausst pour reproduire l'asticle du
Canadien do prenner d'août duns lequel
on discute au lorg le lameux proj. Pa: gh-
fivation. Cet arucle mérite Putteution de
tous les umis du pays.

 
 

is r sur les onze heures de Pavant midi
Son Excelleuce Sir Chartes «1 Lady Bag,
ainzi que sn la niîlle, soul arivées on celle
jville, veaunt de Québre ils etaicat passa-
geis a bord de Lord Sydenham,

 

Bar. :—C'’est ce soir que doit aveir lieu
le grand Bal sousle patronage de son Kx.
cellence le gouverneur gevéral et Lady
Big, aude-zous du Marché Ste. Aune à 9
heures. Le produit ds ce Lal doit dre
mis en nile wux fondsda The Montreal
Ladies B-n'rolenl Society, ©t seru conduit
sous In direction des Daines de cotte insti-
tution.
67Billets d'Adaission, pour un:Monsieur

12s. Gd. pour une Dane, 5s.

À propos des grossières injures prodi-
gues dernicrement dans le Herold à Mon-
sieur B. Papineau quel qu'un nous fa.t le re-
prache de ne pas relever plus-souvent ce qui
se trouve en ce genre de blanrable chaque
jo t dans ce journal. Nousle prions d'ub-
server que pour signaler ce qui s'y trouve
journellement d'outrages ‘aux hommes dd
mérite dupiys comme pourrelever tant d’au-
tres choses pires encore que des iusultes,
il faudrait des volumes comme ceux dont la
province à faitles frais pourles régistrateur
ou conservateumd'hypotèques.

  

deux du present, Kdmomb-Lenri Forbes,
et Félix Painchaud, Eléves ce Mr. L'AL-
bé-Duchaine, ont soutenu chacun, uv exa-
men de-plus de deux heures, sur les prin-
cipes do In langue frangaise, of sur un cours
entier d’Arthimet que -mi-onnée. Tla ont
répondu de la manière lu plus satifesante,
aux quo tions nombreuses quileur ont élé
nroposées, ils ont résous ave: ln plus gran-

de facilité, divers problèmes difficiles et
compliqués.
A Montréal, le 3 d'Août 1842.

eee

COLLEGE DE L’ASSOMPTION.

Mercredi deniter, curent lieuTes exercices
littéraires du Collége de lAssomption, clics
ont rtè, nous dit-on, comme les annees pré-
cédentes des plus brilantes; conme nous
n'avons pu y assister, nous nous bornerous
a publier In liste des prix remporté par lcs
plua heureux, et en-même tempselle donner
une idi-e des matidres dont traite cette impor-
tante maison.

 

  

 

 

LISTE DIS PRIX DU COLLEGE DE L'AS-
SOMPTION.

Rnervonique
Prix d'Excellence Juseph Gillault: Acco-sit

Alfred Dufant.
Discours français : ler Prix, Joseph Guilbauit,

2l du, Alfred Dujuis, accessil Sur, Auguste Brive
son, 2d do Joseph Mosin. .

Aunpificationlatine : 1-r Trix, Joseph Qu Qbaolt,
2 do Af ed Lupui-.

suele Brisson 31 Joseph Desmarais.
Version fenngaise : prix er Joreph Guilbault, 24

Atiqee Dupuis. ; :
Morin, 2d Joseph Ma-ccesserunt : ler Jo<eph

rien, ZA Auguste Brisson.
Vers frat.Guiss prix Jer Alfred Dupuis, 24 ox

win, Joseph Guilbault et Norbert Chimberlund.
t Vers latins : prix ler Alfiet Dapuis. 21 ex œquo,
d'wph Guilbault et Norbert Chamberland.

Accesrerunt 2 ler Joseph Moin, 24 Auguste
L isson, 31 Fabien Charpentier,
| Péritation de la Hhétorique : prix Joseph Guil-
hault,
Accesseruats ler Norbert Chambertund, 24 Ju-

seph Desmarais,
Science de la géographie : prix Fabien Tharpen.

tier, Joseph Guiha-lt, Jusephlicard.
Be'l s-letires. Excellence : prix François Cas-

sady Maxime O'ivirr,
Acc. Horace St Jermain, Joseph Perrault
Amtification [ras gaise : prix ler François Case

sody, Maxine Olivier, 2d Léandra Prévost
Acc ler Adolphe Magnan 214 Horace St Ger-

main, 39 Rowmnald Raymond
Amplification Intine : prix ler Frangois Cassady,

2d Joseph Perrault
Acc ler Maxime Olivier, 2 1 Louis Martel.
Version ¢ prix ler Frangois Cassady, 24 Horace

St Jermain
Ace ler Léandio Prévost, 21 Blagime O ivier ef

Joseph Perrault
Vers fru Çais : prix ler Joseph Perrault, 24 Fran.

quis Cass uly, Maxime Olivier
Are Léandre Prevost et Romuald Raymond, 2d

Adolphe Magnan et Horacs St Germain
Vers Intins : quix ler Maxime Ohwvier, 24 Pran-

quis Cassady
Ace ler Lonis Marts et Joseph Perrault 20

Adolphe Magnan
Connaissance des belles lettres : pr'x Louis Mar-

tel et Adolphe Magnar
Ace ler Samuel Lewis, 2d Léand-e Prevost
Science de tu géographie: peix Jo eph Perrnuit,

Maxime Olivier, Hurare St Jermnin, François Cas.
sadly

_Mecita ion de vers frangais : prix Maxime Oli-
sice

Acc 1-r François Cussady, 21 J seph Perranlt
Verification ct methode, Exceilenee prix Da-

mien lnparte
Ave ler PlacidRenaud, 20 Lois Bruneuu
Version prix ler Placido Renaud, 2.4 Alfred Noi-

aëux

Arc Ter Damien Laporte. 21 Thomas Garenu
The me pr:3s ler Damien Laporie, 2:1 Louw Bru-

nelle
Ace les Flacsd- fenand, 21 AV red Noiseux
Vers lutins peix dor Placide Rowand 21 Ma.

wien Lapoite
Ace ler AIF vel Noisrux, 21 Thomas Gareanx
listoire nv lerve prix Danian Laporie ot Lauis

Bronelie
Acc Aitre-] Noiseux
Mythoi prix Damies Laporte, Louis B-u-

1eile, et À fred Nois ux
Ace Placide Reunud-
Révitaïon des sers Crançaie prix Damien La-

porte, Louis Biunclle, Piacide Renaud, À lcd
Noiseux

Syntuxes  Facollerce Prix Urg | Desmarais ace
Camud'e Piche

 

 

 

Uigel Desmarais, YA Urgel Acchantbaute, Alexan-
dre Archambankr, Clemens Braniien

ace alirat Lacomhe à Louis Lesage 21 Thé 1-!
phi'e Juncau, Jas- ph Brisset et Penis Bricot, Sam
adoiphe Lapicren

Thêsne 3 prix lee Urgel Doemarais 20 Albert
Lac mbe, Uldarie Duprat, Urged archambanh,
Cuin.lle l’iché

Accesserunt 3 Tee. Olivier Ducoraé. Clément
Beauliou, Alexaudre Archrumhauit 24 Joseph Bris-
setet Louis Lesage, 3:m Théophile Juneau.
TR toire Moderne : prix Urgel Archazabault el

Albert Lacombe
Accesseraut ler Uidaric Duprat, 21 atoiphe La-

pierre, Sem Denis Bricot.

Elements Eacetlence : prix Ju-eph, Brico’, ac.
vessit Pant Pelloguin,

Version + pris ler Jost ph Byron. et Jogrph Brj=
‘ot, ZA Zéphein Peslin, Fraiçois Brent, Jean
Mario Lapierre. i

Acccssesunt s'pris ter Paul P.lloguin, J6 Gmie
Laporte, JuseplrGoguet, 24 Si néon Morin, Thbo-
phile Michou, 3d François ©B jun, el Éesuve Ré-
naut.

‘Thiéme * prix er Siméon Morin, 2d, Juseph By-
rou, Paul PPclloquin, Thévphile Michon.

Accesserunt : ler Joseph Biicotet Léon Lauran.
ger, 21 Fraugo’s Brieol, Joseph Gogu t, Jean Ma-
cie Tupierre, Zéphirin Puulia, 3e. Elie Rocque,
Français O'Brian, Jérémie Laporte,
Geommaire : prix Elie Roeque.
Accesscrunt à ler Octave Mevaut, 24. François

O*Brian, Olivier Brazdry. Orivier Chaursé.
Histoire sacrés: prix Siméon Mor n, Paul Fello-

quin, Joseph Gaguel,
Acces-it Zephrin l’oulin
Ecole l'runçaise prix Ormographe ler Pierre Vait-

lunt, 2d Neel 1h
, Aocusserunt : lee Ambroise-Delletier, 24 Joseph
Foisy
Arihimétique Tere Clisse, ler prix À fred Mar-

tel, 2d Joseph: Bourdon, ure. Frungois Foret
2d Classe à ler prix Ambroise Puilesier, Non)

Hétu, Benjrmin  Piché et Edonard Leblone, 2d

sa

Exercices LirrEnaints:— Mardi lo fj Louis Pera ‘t nec. Adolphe Laforet
em Ulasse : Ver prix Chasl:s Giroux, Al Pierre

Vaillant, ace. ler Joseph Foisy, 24 Come Alin.
SemSeraphin Boulst,

lere Glwrsede Grammaire : prix, Vonnnt Boret=
tr, acc. ter‘Noël Méôtu, 2d Pierre Va'Rant, 3ens
4. Dufaut 20 classe prix P Lemise, Ace J Foisy et
E Cloutier, 2d Ado! Luforet, 3em P Venue,
Altstôire du Canada prix Pierre Lemirn, Acc C

Alin, 2d ¥. Gauthi -r. 3um N Hetu, Ecole Anglaise
Excellence, Michel Boulet, Acc Charles Gironx,
Lecture prix Benjamin l’iché, Aceiter Odalan Gar-
not, 24 Sem Giroux. Gramennien, Charles Giroux.
Ace Michel Boulet, 2d E Leblane, ‘Pcriture prix
Charles Giroux, Ace ler Maszloire Galirnenn, 2:
Joseph Bourdun, Sem À Martel, dem Isaac Jones.

 

Lu Canadien

QUESTION DELA FRONTIERE.

Pour le coup, la nouvelle d'un grrange-
mont de-cette question par lun 'négocisteurs
Auglais et Américnnsest annoncée aver
toute-les conditon= de'la certitule ; et s'il
reste encore quelque-points ÿ éc'aireir, ve
na sont que des porta de detail. Mais une
ouvrllo difficulté surgit, qui menace dam.  ndelier encore cette fois, le reglement dé-

fiaitif de cette longne et délicute disputo:

Aceesserunt : Jer Norbert Chamberland, 2d au- |

Version 3 Ter prix Uldorie Daprar, Camille Piché |

hommes comme

les conunissnires du Maîne, en ratifi sut ler
bases du traite, avraient mis pour condition
que te sénat des Brats-Unis y nequise rai

aussi, et l'on annonce qu'il se forme au sem

le ce corps une formidable opposition à ln
-atification de l’arrangements Ju Nerw-
York peedit sut la foi de ses corre=pondant-
de Washinton, que « le traîté serait reje-
té à une grande majorité ”ajoutant : “ on
peut se fier à vetts nouvelle,” D'antre-

journaux, to ten uvoyant l’exi-lence de
cette opposi ion,e=pètent quelle se c.nvorti-
10 en fumée, Ou vo tespenlant que les par-
tisans durejet du traité avaient assez de con-
fiance* dans leur force, où de dé'crmination

duns leur déma che, pouravoir déjà fait
de l’éclaten plein congrès, et protester han-
tement contre le trite. *¢ On nous assu-
“re, ditle Herald, que si le traité est =e.
* jeté, Lord Ashlanton s'embaiquera aussie
$ tôt dans le Warspile pour s'en retourner,

et que M. Fox demandera son pas -eport-
« «(le suivra.”

l'après ce que nous pouvons tirer dis
différentes ver-ions qui ont ct» publiées, bs
délimitation de ln frontière, sur le territoire
de In Rivière St. Jean, est à peu de diflé -

rence près, la même q ‘avait tracée le Roi
de Holinnde, et gue les Etats-Unis ont re.
inten, Mais cette fois les Ptuts-Tnis au-
raient obienu de lo d Ashhuton une i dem.
ntë de cing-cent anlle plastres, dont trois
cent mide nour le Maine et € Massnchus-
selts, et deux-cent anlle pour couvrir lez
dépenses que le Maine nencomves pour la
défense du territoire en litige. Los 0 tins
de N--w-Funshire, Vermont et New-York
auraient ausst obtenu de légères extension
de frontière, en particudier Rouse®s Point,
qui est unpo to mlitaire important s 5 le Luc
Champhen. Il est un autre point <ur le-
quel les. rapports ne sont pas bien clairs,
suveir, celui de Ja navigation de la Rivière
St-Jean, on tre sait sites aériens en on
obtenu la navigations dans toute sa fougue
ou seulement dans Pet-ndu- où cette riviè-
te Forme la ligue de séparation cube le-
deux pays. Tous ces points seront éclaie-
Cis ditns quelques jour.
Nous v2èno s dedire que ‘a ligne adopt e

par les négoci .teurs-de chaqu- cote est a
peu près ku même que cuile du ci-devant
Roi de-Hollande : cetteligne pousse la tron
Mère Fst de état du Maine ju qu'a la vi-
viere Ft Jean en ligne drite uvec Mars
Mill ; de là clie-remonie le cours de la n-
| vièrejusqu’à l’embouchare de la branche
jappelee rivière St, François, qu’eile suit
jusqu'à sa source, et de cc point elle dis-
cend euligne dreiteéou a peu près jusqu'au
‘point où cesse la contestation,
{Le territoire en litige se trouve.vinsi porta.
‘gè par moitié à peu pres entre les deux par-
ties 3 les Etats-Unis avant la meilleure por-
tion, etl'Angleterre conservant le lerraiit où
passe le chemin de conumurication entre le
Nouveuu-Brunswivk et le Canada, ce qui

(pétraissait pour elle Le grand point dans Fat-
faire. Les juus perdant dans le procès sont
Je Nouveau-B.unswick et le Ba=Canada,
‘et nous devonsdire que nos vaisins des Etuts-
Uuis sont vraiment difficiles à contenter, s'ils
W'accoptent pas les conditions de Lord Ash-
burton ; plas lard ils courent le risque de ue
; pas les-avoir aussi benne. ls ont la mei-
jleure part de Pobjet en litige, et les cinq cent
mille piastres qu'on leur donue pour erder
‘Pautre part, les font se retirer avec les hon-
neurs du procès. Combien de plaideurs ne
sen trent pas aussi bier.
ee

CourA pret. —Ci-suit lo régultat des
travaux du deimer tefiney Clos Samedi der-
nier ;
Avreis DE MoxvrEau

Riviencs,
Chamberlin ot Sprague—J-gemont infirmé

-

| 
ET bEs ‘l'Rois-

‘l'urgeon et Seguin— . .
Languedoc et Vantran— + 8
Larucque et Lulond. — 6 6
S:ont ot Robertson— ‘ s ce
Seoet Foley— “ 6

Beil et Shor—Jugement infirmé en partie,
friis divisés.

Cher ier et Harwood—Jugment confirmé
Battie et Bron-deu— cs s
Wurtele et Pelton— sc se

Arrazus DE QUesEc.
Stuart et MeLeod—Jugonent wlirme

La Banque de Quebec et Burnet—Juge-
ment infrmé.

 

Extraits dela Correspondance de Paris du
Courier des Elals-Unis, cn date du 8

juillet 1842.
 

 

P,S. O »m'assure à l’instant que le roi,
qui connait aussi bien queJe mmnistère le
résultat probable des élections, qui sera peu
favorable au cabinet, #il ne lui est positive-
ment contraire, a (ait offrir & M. Mole le
portefeuille desafluiresétrangères. M. Mo-
lé a répondu nuroi qu'il ne y ouvnit accepter
avant d'avoir tâté la chambre, et de savoi-
ce qu'il en tirçrait. “ Je n'ai pas Penvie,
Écrivait-l', d'avoir pour adversaires quatre

MM. Guizot, "Thiers,
Bacrot et Billauit, et je ne me sens pas de
force à lutterca to une coalition.” Le roi
s’est alors, tous affirme t-on encore, adresse
à M. le «ic de Broglie, a qui il n érrit une
l-ttre de huit pages. Dans cette lettre il re.
mercie M. de Bruglie, qui a terminé son
rapport sur "abolition de Pesclavage de-
se timens qu'il y exprime, puis il t moigne le désir de voir M. de Broglic, rentrer aux
uifaires.
 

L'Angleter EB =

“ngleterre voit bien que

Le

—
du traite de 1841 par lu France estDecay
ble, mais elle se rebat surles traité oset 1833. C’estenfaveur de cey ae
Louis-Philippe va tacher de trouv sites
jorité. Ha lespoirque M. Billige
trera facile à hecepter ces traite ete mot.
drait le fuire entrer duns un mini "; uy
M. de Broglie serait 1e chef, M pytere
l’auteur des traités de 1831 ot 7 !
une combinaison qui sera d th
ter. Dans In lettre en ques
nus-i de sa sante en termes gy, lyons:
La veille du départ de M. qe,
verit aussi une lettre dans laquetle ly hia
ve bien heureux d« pouvoir à eu
ctse pluint des devoirs qui |
Paris. Deputs quelque temps le roi
sesettres, parle de Ta mort, prog 0 dang
frequemment que Chateaubriand, 9 ed
qu'il la redoute beaucoup. a

dou

*3

ilicile à extey
lion, le roi parle

Mer aux eaux
€ reticnnen à

EXTRAITS DIVERS
Buestr—Lesjournaux de Rio Jani,du 20 juin, unnoucent qu’un m bo: . . Ouveme:,revolutionnaire à en lieu dang les prov.ace, À

de St Paulet de Minas Geraes, ! e 1, Let, È
détails en sont donnés par une proctamatkn
de Pempereur et par les bulletins fic
Dans ime dép? che date de Barkacer ç a
vitale de la p ovince St. Paul, oùlit: UE
principal but du mouvement (ri a date
duns-cette ville, est de soutenir lu consi,tion politique de Pempire et le trônede aPeilro TI, et de defendre ces objots san
contre les violations dont ils sont atteint. =
la loi de réforme du code, reforme qui in
nulle I's bases principales de ln cote
tion. ”, I paraitraît, d'après cela mes
Pinsurrection nest autre chose qu'une douce
violence que les Brésifiens veulent fireà
leur jeune empereur pour l'arrêté. dansla
voie r actionnaire où il s'est engagé depuis
son © uronnement. Onsait que dja une
pétition couverte d’un grand nombre de N-
gnatures lui avait été adiessee pour deman.
der le renvoi du ministère qui est attire una
grande impopularité. Don Pedro repoussa
avee dedain cette humble supplicur, ef cw
par suite de ce déni de justice qu'à stg la
r volution. Mais d'enpereur wa [ts plus
cede aux menaces qu'aux prices

;

ila i.
mndivtement mis ses troupes sur pied por
faire face aux insurgés qui s'avançaient, di
on, sur Rio Janeiro, an noubre de près e
2,000. On avait art: dans ia ca, ak a
grand nombre de per ounes su-p vies de
syanpathie pour ‘a revolution,

    

   

   

  

  
   
  

  
   

 

  
  
  
  
  
  
  

   
  

 

  

   
  

 

  

   
  

 

  

  
  

 

Turquie.—On écrit de Constantine;
I juing a la Gazette =luabuurg :
« Samedi dornier, les ambassadeurs do:

Cinq grandes puissances se sont réunis n
conf rence pour déliberer suries aifvires de
la Syrie. Sir Srratord-Crunirg a dela
qu'il fallait maintenant procéder avec encre
gie, attendu que les voies dela persuasion
w’obticnnent auetn sueeds apres «J diva,
“NM do Fiofl, ehagé daidiires de Rie

sie, ar poudu que les alfaires de avie Le
naient a l'administration intérieure de Porn
pire ottoman, et que dès dors it était injes-
sible ia‘oper dosmesures coéreitivs a. L'an -
bessuleur britannique invoque à lPappui de
son opinion, ies promesses que la Porte Cite
mancà fuites aux puissunces relativement à
l'administration de la Syrie, et à la conti
tution a donner i ses hubs, Lau basa
deur d'Autriche partage cette opinion, M.
de Bourqueney se fonde à cet egurd eur lo
droit de protection que ln France exerce
depuis en temps imme moial sur les chré-
tiens du Liban,

& L'anibassadeur de Prusse a déclaré
que, d'après ses instructions ile porrrait
prendre part qu’a ameresolution arrêt € d’un
commun accord. Si donc on en vena
adopter des mesures Énergiques, la Rusie
2t lu Prusse s'abstiendront de toute coopin-
tion, même morale.  Toutefuis, ln question
L. savoir +i des mesures coéreitives se ont
adopt-es est encore indévise 5 mais voici un
fait qui se rattache à cette question : Au
sortir de la conference, Sir Straif rd-Can-
ning a expedié un pavire a vapeur Dritanni-
que, en donnant Pord € au ea itaine de
tW’ouvrir ses dépêches que lorsqu'il await
f anchi ‘tes Dardanelles. On eroit que res
« pêches sont destines à l'amiral anglais
commandant fa flotte de [In Méditerranner,
etlui enjoignant de frire une démonstretio:
sw la côtde Syrie ”

 

EsPaGNF.— Onécrit de Madrid, 25 pin :
6 Ti n°a pas encore été livré de:bat îlepar
lementaire, et si la coalition est fidèle à ses
plans, -ce ntsera pas dans cettesession que
les luttes s'ouvrirant. La coalition, par ©
conseil de sos chefs, est décidée à preferer
ln tactique défensive a l'offensive.

Onccrit de Bareclone, le 29 juin:
“La nouvelle de l'envoi de Zurhamoave

des troupes en Catalogne, n jeté la terreur
parmi le bandes éarlistes 5: ‘ “es commen”
cent à we disperser 5 los chefs cherchent à
gougnerla frontière française, ét chaquo fac-

tieux se cache isol ment. Lo.
PSN. Le Messager contenait Trier soir

‘cs lignes suivantes :
“Un écritde Fign

bande Felip à été pris por les troupes ¢
“cine, ”

On ecrit de Madrid:

i?res, qu le chef de

le la      

  
 

« Le 27, le ministèco espagnol a retiréle
vrojet deloi sur les députations provinciales-

“ Le 28, In chambre des députesà vot A
à la majorité de GO voix centre a9, ja lo



  

  

    

   

 

   

 

  
    

    

     

   

   

  
   

   
   

   

  

  

  

  

  
    

   
  

  

    

Mini

en :

sy guuse—1l s'est opéré cette annéeei
ena SBS faux changamens lmporians, Lun
rp Conte) l'autre à Zurich. Ces deux can-
I te " ont co: part A : ou

ve, de. Le parti lib=ral n’à peut-être pas

hei aL Genève tout ce qu’il était en droit
Li prs cep:mdant les nominations au

$e jo ‘conseil sont satisfesantes. M. Ri-

M u Constant à été élu ‘président a une

Aporté ; MM. . Prévost Cayla et
iy me ont été nouunés ‘vice-présidens ;

= ot.Brocher et Cherbulier, scor-taires:
te, “nominations disent nasez dans quel sens |

ii

M

es les autres seront faites.

Quantaux élections de Zurich, elles ont

CR pe plus dreisivesquecelles deGenève. Le

ani conseil zurichois s'est déclaré satis-
fix deln conduite du. canton d'Argovie à
Board dos couvens. En général, les ins:

puctiotis données par-les cantons sont ahso-

yuent contraires AUX ‘prétentions élevées

var l'Autriche.

 

Eb Avutais ET Français“ ity a quel-

à nc mois, Un novire de commercefrançais

; ncontris presque en sortant de Gore, un

Eqpiseue anglais qui anssitôt le hêla et se nit

in devoir de le visiter. Force était d obéir.

Mais l'Anglais avait compté sans on navire

ie guerre frauçais qui se trouvait en vue;

re n'étuit, à la vérite, qu'un cutter de 10 cu

aw, cL la goëlette anglaise en portait 18.

Le commandant du cutter, voyant de quoi

H s'auissait, força de voiles, vint bravement

sc placer entre les d'-ux batimens, et décla-

…n qu'ilne soullrirait pas qu'en su présence

un Wavire de sa nation fat visite par un

 

visite, et que seul [a ferait,

Dans cette intention, il se mit une embar-

ation àla mer, sous le consnandement d’un

olivier, L'anglais en fit autant de son cô-

te 5 i prétendit quayle premier aperçu

wire newebant, etl'avant hêlé le pre-

mivr, Ce qui ta ten quelque sorte le com.

inmecuent de ‘a visite, c'étai aussi fui qua

dvvait continuer cette opération. Notre
con nunlant répondit que. si l'embareation
aug'aise n'etait pa rappelée, il allait faire
fusurelle. Lu cu-ntnan-Jantangiaus ne tint
aieun Co.apte de cut avartoscurent.
lithefrancais exéaute ca menace, et
rippetle son canot. En méme temps, :l
wloane i son bordle branlehas de combat,
wd chive Cadi qu’il Faadra livrer ba-

vite, Vos a'accivorez, fui dit-il, au bâti
out quapeés m°rroie coule, si tontefois
wis pouvez yréussir. =L'anglais recula de-
sant un tele intr pidite 5 il rappellasen
embarcations. La visite fut faite par lu con
mandant fran-zais.

  

Sutede.—Ou eut de Guise:
+ M, Herzeran, sons oflicier vétéran en

Dietate, demeurait avec son fils, Plulipp-
fieçueron, Agé de 17 nus, clerc daus l’etade

k d'un les notaires de Guise, chez Une dame

; Panne: tier, modisre. Le 11 jin vers cing
| heutes londis quele père de ce jeune heu «
6 ne bas aitliit de son état chez vo tallearde
kv le, ln dune Parmentier crut sunporce-
Varga tiaves les ony rures du peli ca-

K binet qu’coupnit Plelippe Barzera s, un pe
fusée sechnppait Elle y mouta, lapa

{ leuru, mais saus receveur de séponses Ou
f poussa fu porte. Q eisp ctacle ! Un-
0'eur ntéfinissable remplis a le cabinet,
el près d'une table pisait le corps inunime
flu waihiewrens jeune homme, A ce3 pieds
retrouvait un réchaud en fer-b'anc envore
upd de chr mde boise Burserou s'e-
wit asphysie, Un méscein fut appele,
ustis tous lea secours furent voing,
€ Dès de fui, sur la table étaent deux

| hbres qu'il écrivnit à d-ux de ses amis do
meriliéia Sant-G-rma.n-en-Luye, ci pur

: lesgonites il los pr éveil de sa mot.
“Avec ces loltres se trouvoitune À uille

ÿ de papier où B raeron, pendant son sgonie

i gmt ses impr gsions. Eu voici la copie
Iern'e

ÿ |“ Îtest quater heures mons dix minutes.
Ja vide me donner ta ment, Leterme
Ene me fut pas trembler ; je ne puis être

“hewieux sur lu t-rresil faut que j- la
F Quitte,

“ Quatre heures moins cinq. Je suis inu
‘; Ule à + monde ; je sois à charge à tout le

‘ Mondes quelques personnes diront peut-
. te que je suis fou Pui copendant toute
* ma mison, et cecharbon qui idle aupres
“de mui ne me trouble aucunement.Je

désires que Pop érrive en mort à mes au-
Ciens amis de Sain-Germains ia lettre.
sera ad lressée à Marin.”

« “Je commence A sentir une douleur
dans ivy yeux ctà ln gorge.

‘ * Quatre hero» dix minutes.
"de dormir.

A * Quaure heuros vingt cinq. Ja crains
. de ne puuvoir n’asphyxier y ma tête ne
se boulte pas, jé ve sens ren du tout,

‘“ “ Cingheurea moine un quart. Je com
« pence à sentir un grand râlemont dans

} latéte,
u. Cina lt urez,.…toujours lu même

* chose,

“ Puis plus. rien ! Pécriture des derniers
Mois ot ñ peine lisible etfortement chargée

; h Mot, qui anivait à grands pos a pas

; Peruis aû malheureux de ratracer ses der-
eres £onsations,

“ Bergeron était chéri de son pète, ani
AYAIt tout sacrifié pour son instruction. On
vitribue ta funeste césolution;au chagrin

+

«

:
+

J'ai envie

- =gem2ces

alfectif’ de l’armee.à 130,000 Hoin- [[-pu*il ressentuit de ne pouvoir rivaliser cr

btrangér; que seul il avait droit de faire cette |

Aiors|:

luxe et en dépenses avec d’uutres jeune»
gens qu’il frèque itait et plus (uvorisés que
lui du côté de lu fortune.”

 

—Dapres le Kent:Herald, le révérend

ssé d’appartenie À l'opinion ré-[fddeteur Macdonell a prononcé dans un
mecting À Cantorbéry les paroles suivantes:

éé Jé déclare que ln semaine prochaine les
habitans du nord et du centre de l’Angle-
terre ont résolu de marcher sur Londres au
nombre de deux à trois cent mille Ils
s'abstiendront de toute violence ; mais pu's-
qu’ils sont condamnés à mourir de faim, Is
veulent mourir à la face de ta reine Victoria!

rait, ne tireront point sur cette foule inolfen-
sive qui trouvera a Londres de quoi s’abriter
car à son anproche,l’aristocratie corrompue
et lâche se hâtera de prendrela fuite. Le
pays est à la veille d’une grande révolution;
puisse t-clle s'effectuer sa:s eflusion de
sang -
—Le Chronicle de Leicester contient

quelques details curieux sur la position actu-
elle de la population ouvrière de cette ville.
La semaine dernière, ditt-il, une foule d’ou-
vriers qui se trouvent en ce moment sans

‘emploi, avaient imaginés de parcourir les rues
!de la ville et de demander In charité aux
habitans,

Des réclamations furent immédiatement
adressées au maire, qui lit afficher une pro-
jelanmtion portant que de par illes manifesta
tions étaient illégales. Cet avertissemert
Îne produisit aucun effet sur certains ouvriers
(qui continuèrent à se pr ‘senter dans les mai-
sons disant que la prison ne leur faisait point
‘peur, et qu'ils aimaient Autant se voiren pri-
son q «€ de mourir de faim étant libres.
—Dennis longtems on envovait de Liver-

(pool en Irlande du blé, mais mitintenant on
‘envoie même de la viande et d’autres objets
ide consommation. Depuis trois semaines,
‘les articles de consommation et les diverses
denvees s'étant vatifices en Irlande d’une
manière etfrayante, on a fait des embarque-
ments-très considérables. La viande ot les
Ipammes de terre surtout, paraissent manquer
completement. Déjà ces envois dnt fait
hausserles prix des ohjes de consommation
;dansie Lancashir >, ct augmenter ln detresse
{de la poyulation. ( Lirerpoel T'imes,)

2,9

TAXE DES REVENUS.

-—Le bi | durevenu, ayant reçu la sane.
tion éoyale, fait maintenant partie de la légis-
lation financière de la Grande Bretagne.
Ravpelons done en quelques mots les dispo-
sitions de ee bill,
H soumet à un impôt de 3 pour 100 tout

revenu supérieur à 3,750 fr. Par revenu,
il faut entendre non seulement le produit des
erres, des mmnisons, des rentes sur l’état,
maisle produit des travaux del'intelligence.
Coumergant, manutactorier, banquier, avo-
pat, méducin, artiste, fonctionnaire public,
personne n'échappe à l’income-taxe. Les
ang'ais résidant à l'etranger devront payer
l'impôt durevenu ; les etrangers qui pussé-
dent des fonds pulilies anglais devront verser
3 pour 100 du dividende dans les caisses du
tréserier brionniqne. Lorsqu'on se souvient
que <et impot aête port: à 10, 12 et même
16 pour 190 on est uu peu tenté de faire
compliment à ceux qui ent acheté des con-
(soliués à 91, Mais le chitfre de l'impôt est
{presque léger en comparais-n des vexations
auxquelles donne lieu la perception ; le fisc
vient visiter vos livres, fouiller dans vos al-
fuite s les plus secrètes pour s'assurer au juste
de co que vous rapporte votr£ Commerce, vo-
tre profession, votretalent. C’estla plus in-
tolerable des inquisitions qui puisse peser
sur des hommes vivant d’un travail libre,
Quant aux propriétairos de terres, de mai-

sons,du rentes, leur revenu étant établi d’u-

ne manière authentique, ils n’ont aucime

vexation à supporter, ils paient et tout est
dit. On voit qu'ils ne se sont pas oubliés en
rédigeant le biil. :

Pour cnmieller un peules bords du vase,
sir Robert Puel a d2clart que l'income-laze
ne durerait que trois ans ; mais, ainsi que
cela a été dit énergiquement dans les cham-

bres, on ne raurait, sans s’expaser auridicu-

le, necorder la moindre co:fiance à cetto
promesse.

 

   

 

Un nommé Edward Hibhen, simple gar-

con de revette dans une des principales
+ * opt

.

maisons de Piccadifiy à Londres so trouve

héritior légal d'une succession qui s’élèvo à

environ £1,209,000.
mm

l’exspes.—La terre n’ost jufnais ingrate

elle nourrit toujours de ses (pails, ceux qu’

ln cullivent soigneusement, Ellène refuse

des biens qu’à ceux qui craignent do lui

[donner leurs peines.—Fénélon.
p=

 

CU REFLEXIONS MORALES.
Coux qui s'appliquent trop aux petites

“hoses deviennent ordinairement mcapa”

bles des grandes.
Leo caprice de notre humeur cet encore

plus bizane que celui dela fortune. se

Onn’est jumais si heureux, nu st malhou-

roux qu’on se l’imagine.

MARIAGE.

En cette ville le 2 du courant par leRé-
vérend Messiro Fay, Mr. Zephwin Ghnpe-

li any 1elicur, a Demoiselle Finence Cham-  “poux, tous deux de cette ville.

Les soldats, quand même on leur ordonne

let Bowreo

‘noir de LASALLE.

L'AU ROSE Le

PRIX COURANT DU MARCHE,

Montréal te + aout, 1842

Bled leminot à
Pois
Avoine do ;
Bled d’Inde le minot
BledSarasin do
Orge do
Patates do
Bois la corde
Eiable du
Epinette do
Bœuf par livro
Lard par do
Mouton parquartier 1
Veau do 2
Beurre frais par livre
Beurre salé do
Dindes par couple
Oics par do
Voluilles do
Perdrix
Graines de lin
Oeuf par doz.
Poulets 1
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AVIS PUBLIC.
ï E Propriétaire de “ l’Aurore ne con-

4 naissant pas les raisons de mon absen-
te a pufort bien avoir le droit d’avertir ses
abonnés de ne rien payer à son employé le
Soussign*. Mais quand à ce qui concerne
les DiVERS COMPTES MIS DANs SA POCHE
OUTRELA CON VAIS ANCE du dit Propriétaire,
je defic ancun des Souscripteurs sur ma rou-
te de pronver queje leur ai présenté ou reçu
d’eux le montant de leurs Comptes respec-
ifs.

P. L. CAISSE.
Monreal 2 Août 1542. b. 37.

E Souss'gné vient de recevuir par les derni-
i. e's arrivage<un nssortiment tré: étendu de
DRAP superAn, Casimires, Dueskine, Svirie, Ca-
ten, &e. Ne,

 

—AU Sl—

Une quantité de CHAUSSURESpour DAMES,
narmi lesquelles se trouvent desbottines de satin et
Kid Erançai<noir binué, ét de co «leurs assorties du
4 ruier goût et trés hien finis.
Le tout au plus bas jirix du marché en gros ct

en detail.
11 LIONAJS.

No. £6 tue Notre Dame.
14 juiHet 1842. 1m- 30.
 

A VENDRE.
NE Superbe propriété sfuée nu faubo-rg
Quéliee de cette ville dépendant dela suc-

cession de ue Dame Jus: Ed : Amiot de la conte

soixante pieds de profundeur, mesure frang tise,bor -
né devant à la rue Salabery. derrière À Jules Done-
gani, un côté età l'iere Rombert dit Saint
Martin et duoôté uesti Amable Doray avec ane
Mnison à denx côtés ssus constsnite. S’adress r
« Mit. LOUIS BARSES.OQ CULLER, ruo Capital,
vis-a-vis Mr. Jus : Donegapj.

 

AUX MEUNIERS MANUFAC I'UR1: RS.

LOUER ou à VENDRE, le MOULIN acuf.
situe au vil nge de Ib autimrnais :—

L'on pourra avoir les conditions en s'adressa

an bureau du STIGNEUK de Beanharnnis. ou
chez Messrs, ARMOUR & RAMSAY, & Montré:
al.

Les proposition, soit ponr louer ou neh:ter de-
vront etre adressées à E COLVILLE, Fer. Beau.
harnais, le, ou-avant LUNDI, le 15 courant.

Plus amples ünformatio-s seront données. et 1
moulin à visiter, en s'adressant an Lurcau du Sei-
gneue, à Brauharnais.

ler. Auût 18412, i-37.

 

AVIS.

i F, soussigné 9 l'honneur d’informer fo publi
À eu géné‘al qu’il u mainteuant ouvert dans IC

rue St, Paul, No. 13}, pres de lu tue St. Frangois?
Xavier,

Us Bureau o’Fenanor,
Où il pain le plus-hhut prix pour oute espe.

co de monnic- en. QR, piastres d' Espagne, écus et
tiente sous amdricams, argent anglais, pièces du
quatre ct huit deniers, petites monnaies et bills
de différent s banques des Etuts-L nis de bou cré.
dit,

  

IL A DE PLU3 A VENDRE,
Lettres de changes sue New-York, papiers de

ratique amérecine, d’un éev, el au plus Las prix.
1} d secampte Loutes sortes de bills du Haus-Caua-
du, trafique billets promissoirrs ol transige toutes
espôves d'affires relatives à l'argent, le tout avee
toute la diligence et la ponctualité cequire des par-
Les inté,essées.

P.RICHEIR.

Montréal, 9 juillet 1842, j-27.
 

A LOUER.
DR possession dounée au-Ter Mai prochain.

lvs propriétés ci après appartenant À nuda.
me SELBY. "

do. GEUTE MAISON spacieuse ci..le-ant oc-
cupée par Inpropriétaire ello-mème, sur la rue St.
Paul, cv bas du marché veuf, à Momréal.

Qu. LA MAISON de cumpague appellée “5 Iby

grange” avecln te rre y a'laché: ct ves dépendances.

Pour les conditions s'adresser à Mr. Pelletier
Montréal ou au aoussigué au Man

L.A. MOREAU
Montrée  fdnvier 1842. J=99.

AVIS,
4HARLES BARIERE, de Ste. Marie, défend
} ln rigueur d'avancer sucunemout i SOPHIE

LAREAU, von épouse, de la retirer ct d’achetor

e-32laSte, Marie, 18 juillet 1842.

AVIS. LS
AST par le.préent donné au public en général
E que Messrs E. BELINGE et Cie, Menuisiers
et Entrepreneurs du faubourg St- Josoph de colle
Cité sont prêts à élever (uutes sortesde mzisons en

buïs.en Iniques avcc lewis cheminées par le moyen
devis, Ayant déjk Irês bien ré issiet leurs prix

‘Ginnt des plus modérés, îls sefout furis du

pouvalr garantir d'un pronipt sutcés dans toutes  
 

(Trure Entraprace.
Moatréal 11 Juin 1842, . 66

DEN CANAUAS.

a
n

e
e

a
s
s
o
n

_

nanee de qratrevingt dix pieds Je front sur cent;

d'elles ~ 

NW R. WHITE & CIE :—Ont à vendre un as-
l surtiment considérable d'objetsen ferblauc
ver8, naturels et commun, de glus Quincaillerie,
Puintores, Bluiles de toutes surtes, Poles pour
Cuissne, Salons, Palais, et unc grande variélé
de muhince pour prendre des bains, ba‘us de
pieds, baing de corps et liming de tôte, Machine
noir conserver, cu cave, les vinndis freiches,
M ichines à patentes pour te Café Ke Ke. Ke.

27 juin 1842, l. mm, ns.

AUX ENTREPRENEURS etc.
ABLE À VENDREd’Excellonie qualité, par
lu soussigné, sur su propriétée, ruc Sher-

brooke. .
Lelocal étant en didans des cent chaines évite

‘© puycnient ds J'uxe uux barrières.

 

STOCK DE LA BANQUE DE LA
‘ CITE:

æ4) PARTS à Vendre paz le Soussigné,

ALEX. BRYSON.
11 Juitlet, 1842, Jo
 

ey DEUX MAGASINS À LOUERvis-à-vis
FIQEY, lc Puluis de Justice:  Pussession donné

Imé lintement ou aux ler. mai prochain. S’u-
dresser à. .. ;

J. 1. BEAUDRY, et Gie.
Montréal, 5 Janvier 1842. Î-%

EN BANQUEROUTE.
VENTE DE MAISONS, STEAM ENGINE &e

UNDH le 15 AOUT,sera vendu PAR ENCAN

 

 LOUIS COMTE.
28 Avril 1842, j124:

  

AVIS.
GO" a besoin l‘un Médecin au Villuge de) pa-

ruise de > Pal de Luvaitris.
S'adresser à ce bureau.
 

LOT IS O - LETOURNEUX

&rocut ct

A TRANSPORTE’ s0N BUREAU

172 OCUSCET,

Ror ST. Ganniër, 2em

SORTE À DROITE EN

DE:CEND ANT, b-m-l.
 

FERRONNERIE.
LL, Suussigrés ont l‘honncue d'annencer au

publie qu'ils ont établi leur magasin sur la
rue Note Dame No. 134 presque sig-ü-vis l'église
anglaise : îlsre vivent ence moment du bordde
bélunerts récemment arrivés uni assortiment cot.
pret de MARCHANDISE» du gr urc de leur commer-
ce consistant de

FERRONNERIE. de GOUT.
Do MECHANIQUE
Pa pr MEUBLES de MENAGE
Dopr CHASSEURS.

En gran-e voriéte, et qu'ils offrent à des prix
très modérés.

‘Vous ordres venant de quelques particuliors se-
TON reçus aVee autant de reconnsis-ance qu'ils
mettront de ponetualité et d‘exuctitude à les exéeu.
ter,

EDWARD THURBER & Co.
J. 26.

MANUFACTURE DE TAVIS ETC.
À L’HUILE.
A VENDRE. |

UDESSUS de 300 VERGES de Twpis
Fivrrix de patrons et grandeur assorti.

pour plancher ete. TAPIS de Table, Piano ete.
Toite, Baptiste, Ginham, Noir, ete , Mant an, Cha:
ras. ‘Tuiles do Chapeau Cirdes, I'ielats el autres
‘ailes.

7 uillet,
 

M. A. LAFLAME.

Marché à Foin.
Montréal, 12 ave, 1842, im.

CIRE BLANCIIE.

i" la weitleure qualité, @ vendre por

JOUN BLACK OD,

 

 4 au burcsu dv Soussig é, los PROPRIETE'S
suiva-tes situées dans Montréal savoir :—

. DANS lL’AFPAIRE DEP Davin Lunch:
ler. Un lot de terre dos la rue Bonuvruture

Puubourg S'. Antoine, 27 pieds cn front, allant en
élargissont à 40 picttsen à riêre, our 80 pieds do
profondeur, plus où mois, iuceure Frag. isc ; bor-
né comne sui’ :—Fn front par la dite rue, d’un
côté parle loi cienprès ’ésigné et de Pautre côté
par I= l'ebfinic, avec deux maitous en buis à deux
Étages dessus érigues
Ce lst est sujet à un constitut ou rente de £6

par année
2em. Unlot adjsignant ce'ui ci-dessus, 24 reds

de largear en from, eur 60 pieds de profondeur,
plus ou moins, mesure fianguee ; borné comme
suit :— co front par In rue Bonaventure ; du
côté sud Ouest «{ en arrjère, par le lot ci dessus
désigné, avec une maison en hois dessus érivée,
le lol est sujet à un coustitut ou vente de £5-10 0
par unnée,

DANS L’AFFAIRE DE JOIIN BROWNLEE,

ler UN ENGIN DU POUVOIR DES CIIE-
VEAUX.te! que mai tenust placé, sur le lot der-
nièrement loué pur le lanqueroutier, cn arrière
du chams d« Mars, CL formant le con des rues
C aig ct Elizoheth,
Zun. LE BATIMENT EN BUIS érigé sur le

dittut, et
Jem. LOUVRAGE en BRIQUE clics MATE-

RIAUN dessus,
—AUSS}, NON EN BANQUEROUTE.—

La moitiée indivis d’un constitut de L750 en
propriétés dans le Foubourg St. Lament
On peut connuître ica conditions +n s'adressant

au Soussigaé,
Venteu ONZE heures.

JAMES COURT.
Montrérl, © Acat 1842. 37.

AVIS.
Bo parte présent donné que Loutes personnes
MBA qui aclictoront orrecevront en gage de Mag.
delaine Dutics… mon Eponse aneuns effets apparte-
ral à notre Communauté où qui lui vesd-uol quoi
que er: soit yéuéralement seront responsables des
Conséquences qui pru-saient en résulter etje pere
vicus le public généralanent que dorésuvant je
n'acguiterai arueelert, contractée par elle pour
quelque counpuice que Ce soit.

NARCISSE DUBEAU.
St. Laurent 22 juin 1342, 1-s.—b-m—21t.

 

AVIS.
BTP parle présent donné qu’en conformité à
À \ordunnunue de fu 2e Victoria, Chap. 3 et rue St. l’aul No. 2:10.

Ja-18. :

 

NOTICE.
Bo ici.donné, que te Président, Directeurs, à

Compagnie dela COMPAGNIE DE PAS-
SURANCE CONTRE LE FEU DE MONT-
RÉAL, fers application à Lu prochiiine session de la
LEGISLATURE PROVINCIALE, pour jn emes-
mon D'ETENDILS fes AFFAIRES de la dite
Compagnie a ASSURANCE SUR LA VIE, «a
ASSURANCE SUR LA MARINE, et à changer
In chartre de In dite cunpaguie pour cubrasser les

 
4 et pour la due exécution de ce qui y cat tucntion
né le Bureau du Trésorier du Distnet Municipal
de Montréal est, pour le moment actuel, établi à
ln résidezoe du Trésorier, situé à la cote St.
Laurent,

EDWARD MACKETS
Tré‘orier du District de Mout -éul

ler fûvrier, 1842. ~101.

PARTS DE LA BANQUE DE MONTREAL
A vendre pas les Sonssigs 61

MACON et FILS,
Rue St Saucremnt.

  objets vi-sesaus.
Montréal, 18 juitlet 1842, |< 35,   

NOTICE.
FEXOUTES personnes ayant des reclamations

costre la succession de feu L'HON : SAM.
EL HAUT; en son Vivan, de Chambly, sont priées
de les filer dusment authe-tiquées à MR. THO-
MAS C. HAUT, au mannoie 5 et toutes celles gui
sont endetlées à la dite succession sont requises de
payer au susdit Thomas C. alt, lem. ntant, de
lens dettes respectives lequel est autorise de regler
tomten les affaires, teeevoir le montan* des dettes
et d'en Conner bonne et valable quittance,

AUGUSTUS HATT.
RICHARD D. LATT.
THOMAS C. HATT.
THOS, W, MILLS,
JOIN YULE Junior.
J, JAMIESON.
JUSERIL BRAITHWAITE:

Faéentenrs des Liens du lu succession du fou
Lion : Sannel Hatt,
Chunbly 23 Ju Het 18-12, m-33

AVS
1.5 propriétuire dv haut d 1 funbourg St An-

toine dé trant «voir va PUITS ARTESIEN
dansfletr quartier. 1s wvitent toutes personnes en-
tendues dans ce genre à ouvrage À se présenter fu
Buzean de L'Aurore des Candas? petite rue St
Amable, près du marché neuf, vu nu soussigné.

J. ROY.
Montréal 22 Juillet 1842 3-33.
 

DERDUS OU VILES:— DEUX CHE-
i VAUX, un sous poil noir, les preds et le nez
blune, entier, et étampé à l’épanle droite, portant
ls uitiales J. LL agé de trois ans. Un autre zou
poil bio sd une patte Co defrière blanche, aussi nee
barre anche dana le front qui Gnit dans les nari
nes, blessé sur l'épaule gauche pur le collier el le
poil parti sur la jate droitede derrière par un trait.
il ert Asé de quatre ans. Une rérompensc géné-
reuse sera donnée À ceux qui les feront retrouver,
on en donneront informations, Uls sont partis, de-
puis buit jours, de chez le propriétaire sous

ô !fi LOUIS LEFRANÇOIS.
7 Juin 1842. j-14.

MAGASIN NOUVEAU.
FE Soursisné à l'honneur d’iiformer ses pra-
tiques el le publie en général, qu’il à ouvert

sou MAGASIN. tue St. Funl," vis d-vis Mr.
WHITE Ferblamier oa ilaura constamment un

assortiment très étesdu de MARCIANDISES.
—AUSSt—

GIHAPEAUX DE GROS DE NAPLFS, DE

SATIN ET DE VALLE, _

H informe de plus te publie qu'il a unc quantité

de gros de Napies. Crèpe st Etole noir pourhum-

me, mouillés, qu’A disposera à desprix très ré

duite. F X BRAZEAU.

  
Lapraii

  

  À L'ENSEIGNE DE

.. Montréal ce 22 juin 1842,

10 jusllet 1842.

CIRAGE FRANCAIS à L'HUILE DE
BŒUF.

Pour 15e Borrrs, SouLien,, llannar+ Ke. Ke
1 CHRAGEbien supérieur au rernis génôra-
A lement en wsage est ls nourriture naturelle

tu cuir qu’il ussouplit, reudimperméable à l’eau

j-50,
 

PIED

Ke. &e.
—-CIEZ-—

Ma, BR, TRUDEAU, Aroricaireg,
Rue St. l'aul pres du Marché Nouf.

Et chez Mr. BRIDERON
Taunour Longuouil.

Muntréa’, 25 Mars 2852,
—_ 

EN VENTE.
CAEZ LEs LINRAIRES DE CETTE VILLE,

des Bureaux d‘tiy-

Analyse de

NLONNANCE
pothéques, suivie du texte anglais et

français de lordonnances, des lois relatives a la
sréation des ci-devant Bureaux de Contés, et
de ta toi des tettres de ratifcation

On ne peul prévoir ni prévenir toutes les
conséquences des innocalions.

 

—PAR—
L. H. LAFONTAINE.

Arecat,
De l'imprimerie de Jours l'hnnautr.

Un volume in SP demi-relié.
[imprime sur caractère neuls ct beau papior

Prix Dix chelins.
17" Onse procurern l'ouvrage ci-dessus.
A Trois Rividres, chez Mr. J. B. GARÇEAU.
À Quebce chez AIM. FRECHETTE etCie.

j-103.
NEpersonne respectable et qui peut don
ner les meilleurs références, désirerait se

placer comme MÉNAGEREchez quelque Cu-
tô de la Campagne. S’adresser à ce Bureau

Montréal, 4 Août 8. j.3

NOUVEAU MAGASIN DE TABAC
LA GkussE ToRQUETTE LE

PLUS vrs DU Marck’ NEU.
f ES soussignés out l'honneur d'informor les
À marchands de Ca:np* 206 el lo public en gé-

 

néru) qu'ils manvlicturent maintenant et garden
constaimient tn main vu assoriment corsidératle
le tabac & priser, à fumer #1 de cignrres, le cout,
le la meiileure qualité ot & très bas prix.

’ ! * KURCSYN & Co: Montréal 24-Mai 1812. à 8,     



voce: ces eis cameo—ln rt
1 ALi MAGASIN PITTORESQUE.

Une personne. qui’ sentant toute limpor-
incedu journalisine, s'interosse au succès
de notre feuille à souvent la complaisance
“dé nous communiquer des journaux d’Euro-
pe: … Parmi ceux-ci nous ne pouvons guère
nous dispenser de metlre, comme nous le
fosons mdme dans l’Avrore de ce jour le

-« Magasin pittoresque à contribution. Nous
devons cotte remarque à nos lecteur, guile
‘regoiveht,pourqui les morceaux quePAu-
rorc en reproduit pourraient n’avoir pas fle
mérite de la-nouveauté, nous les prions de
nous pardonner ce qui pour eux ne soroit
*péur ainsi Vire que des répétitions plus qu’i-

‘’Mutiles. Noùsnous flattons dé Pespoir qu’à
+ eetbgand ily auront pour nous quelqu’indul-

ganee, Nous eroyons savoir maintenant que
…enombre de ceux qui s'abonnent à ce na-
- gain dans le pays, n’est pas: considérable.
“Al est pour cette au>stion d’unléger sacrifice
‘¢n faveurdu grand nombre de. ceux pour

+ qui la‘lectnre des morceaux de cette nature
ne.peut qu’ètre agreable autant qu’à plu-
sieurs d’entre eux d'une grande vtitités
Nous dévons saisir cette ocension de faire

observer que ce magasin devrait se trouver
dans toutes les familles même de l'aisance la
plus médiocre. Onpeut juger de la médivc
cit du prix de quinze silling qu'on paye
pour unc année de l'abonnementsi l’on con-
sisdère qu’on n’y t-ouve pas moins de soi-
xanto, par fois méme un plus grand nombre
de gravures dont plusieurs ont beaucoup te
mérite, qui se rançortent à des objets d'art ou
de manulacture, d’architectirre de peinture,
de sculpture, Phistoire naturelle etc. comme
les articles du journal eux mêmes, outre
ceux qui sont relatifs à la morale, à lhistoi-
xe, à la politique, à l’agriculture au com-
merce &e,

Les, personnes de toutes classes trouve-
Jaient dans ce recueil autant de choses pro-
pres À saüsfaire une curiosité louable, qu’à
des instruire en leur procurant des amuse-
meas les plus raisonnables.
Ou nous dit qu'il en reste ungraud nom:

bre d'exeniplaires sur les tablettes d'un de
nos plus respectab'es libraires. Nous n’au-
sions pas lni-st que de rendre un véritable
survice à notre pays, si ces remarques au-
raient l'effet d'engager quelques per-onnes à
se procurer cet ouvrage. Riles n'auront pas
sujet do regretter cette petite dépense. Au
contraire elles auraient plus d’une raison de
sans féliciter.

(Note de l'Editeur.)
 

UN VOYAGE DÉ-NUIT EN BALLON.

On peut prondre une idée assez exaete de
l’état actuel de ln navigation aerenne, en
considérant ce que serait la navigation ordi-
‘naire si nous savions construire des radeaux
cepables de flotter sûrement, mais sans
avoir aucun moyen de les diriger à notre gré.
Vl est certain que même avec des machi-
nos aus-i imparfaites, nous pourrions peut.
être parvenir, si nous n'avions aucune
wutre ressource, À nous transport r avre
avantage sur les caux ; et pour traverser un
Tac, par exemple, ou un bras de mer, il
nous suffirait d'attendre pour rous embarque
un vent favorable, ct de nous laisser pousser
par lui à notre but. II west pas impossible
que les hommes avant d’avoir inventé les
rames ct les voiles, se soient servis long
temps de troncs d'arbres sur lesquelles ils
s'abandonnaient ainsi au soufile de Pair,
Teile est l’industrie de certains mollusques,
qui, étant depoureus d'organes actif de lu-
comotion,  vienneut prendre position à la
surface de lu mer, où le vent et les courants
les font voyager d'un Heu à l’autre. li est
mème à renuuwquer que les aérostats, mal-
geé leur imperfection, présentent un avanta-
gs consilérable sur les radeaux dont nous
venons de parler ; c'est que, bien que nous
n’ayons pas trouver le moyen de leur impri-
mer Ja direction qui nous plait, nous pou-
vons cependant, en jettant une partie de
leur lest, les forcer à s'élever, et en faisant
écouller une partie de leur gaz, les forcer à
s'abaisser. Or coumo il arriva fréèquem-
niéntqu'il y a des vents différent aux di—
rentes hauteurs de l'atmosphère, on peut
dès lors tenter d'élever ou d'abaisser la mn-
ehine jusqu’à ce que Don arrive dans un cou-
rant d’air qui la conduise dans Ja direction
désrée. À In vérité, on ne saurait avoir la
certitude detoujours trouver un tel courant,
mais c’est quelque chose que d'en avoir nu
moins la chance, aussi la navigation aérien-
ne, inêmedans son état actuel, où elle est
dangjla stricis dépendance du vent, serait
elle déjà susceptible de rendre aux hommes
quelques servicespour leurs communications
lointaines... . oo

C’est ce queparaissent avoir compuis les
téronautes -anglais, et-particulièrement le
célèbre Mr.’ Green, qui -sest appliqué à ce
genté de voyages avec une persévérence
digne d’éloges, il scrait à souhaiter qu’il trou-
vatplus d’imitateurs, et que l’on renongst um
pou aux chimérigues _cotreprises. dans lo
gouvernement du ballon, pourtirer simple-
ment partie derja-découverté de: Montgollier
tefle quelle esl, enjattendant;-Nous croyons
que l’on‘ntTitä pis sansprofit ét sans plaisir
quélques détails sur l’un des plas’ beaux
voyages de-M,Green, celpi qu’il à exécuté
en 1836, pour; se rendre de Londres en Al-
lemagne. +. Geovoynge d’environ deux cents
lients, ost lc plus grand que ics hommes
aieril" dridord” acconipli parla.yoic nyuvelle
que legénie dopnoire illustre compatriote leu
i ouverte. be LOL TA PE

ares200 resema AURORE 
 

M. Greenpuftis déTiondresTe 7 novembire
1836, i_ ‘avait aveclai deux compagnons de
voyage, MM. Xollond .ct  Monk-Mason.
Ignorant pour quelles régions du globe il
parait, paisque celui ‘qui conduit les vents
en avait soul le secret, il s’etait muni de
pusse ports pour les états.de PEurope, ct
d’une quantité de vivres suffisante pour pou-
voir demeurer quelque temps sur la mer s’il
étaitjoué de côté. À une heurc-ot denite,
le bal'on s'én'eva majestucusementctentrai-
né yarun couraut modéré, il'so dirigen au
su-csl-au-dessus des riches-plaincs du'Com-
té de Kent. Aquatre heures, les voyageurs
commencérent à distinguer ta mer, foule
resplandissante des feux de solcil couchänt,
elle bordait l'horizon dans it direction versIn
quelle l’aérostat, poussé par im vent Assez
vif, marchait rapidement. Tl y eut cepen-
dant un moment d'inquiétude: bn reconnut
à la boussole que le vent, au lieu de demeurer
au nord-ouest, remontait sensibiement vers le
nord, ce qui allait jeter le ballon au dessus de
ln mer d'Allemagne, ct justement à 1a tomi-
bte de fa nuit. M, Grcon prit aussitôt on
parti. Le ballon, débavrassé d’une partie de
son lcst, sécléva, au commandement du pilote
dans les régions supérieures de Patmosphère:
Un nouveau courant le ramenant en aurière
et dans une direction meilleure, le cond isit
en grelques minutes au-dessus de Douvres,
Cl'ail s'engagea au dess de la mer pour
traverser le Détroit. '
« [1 était quatre henres quarante huit mi-

nules, dit un des ‘voyngeurs, quand nous
vimes la prenvère ligne des vagues so bri-
sor our la plage au-dessous de nous, ol nous
pûmes dire que rous avions véritablament
quilts les côtes de notre pays pour com-
mencer notre voyage au-dessus dus régions
jusqu’ici si redoutables sur la mer. Îl au-
rait êté impossiblo do ne jus se sentir ému
à ln grandeur du spoetacle qui s'oflrait alors
i nos yeux.  Dasrièie nous, la ligne des
vôtes d'Angleterre avec ses falaises blan-
ches à demi perdues dans Pobscurité, bril-
laient de Pcclat des lumières qui angmen.
taient à chaque instant, parmi lesquelles le
feu de Douvrs se fit remarquer pendant
longtems et nous scivit de galon pour col-
euler la direction de notre arche. An-de--
sous de chuque côtés, l’océan nous offtait
Un espace non interrompu de vagues entre-
lns-tes, s'étendant aussi loin que les’ ténè-
bres de lu nuic couvrant déjà Fhartzon per-
mettait à in vue de descendre. Vis-à vis
nous, une barrière de nuages épris, semlru-
ble à uno muraille, surmontée dans toutes
ses cutpures d’uno manière bizarre de pu-
rapets, de tours, de bastions, s'élevait cela
mer et paraissat placée là pour nous en
barrer le passage. Peu de minntes après,
nous étions daus les fleuves humides, enve-
loppés dans une ohscuiité qui nugmentait
en raison «les vapeurs qui nous entouraient
et de la nuit ui avait commence. Nous
wentendions plus aucuns son, le bruit des
vâgues battant sur la côte d’Angletorre
aval cessé, ef noire po-ifion nous é o‘gnait
alepuis long-temps de tous les bruits de lu
terre,”
En une heure, te Détr et fur Canchi. La

barrière de nu-ges était dissipée, le feu dr
Calasbril'ait sous les Voyageurs, et le bruit
élogné du tembour de ta ville montuit jus-
qu'à eux.

L'obsturlé, continte le rartteur, était
«lors à son comble, ce n'était que par lis
lumières, tantôt isolées Inntôt réunies, qui
se montiairnt de tous côtés an dessous de
Nous, que NOUS pouvions cspérer d’oblenir
connuissancedo la nature du prys que nous
traversions et nous former une idée des
villes et des villages que ‘chaque momen:
présentait à nos regards, La rcène qui
suivit alors surpassa toute descrij-tion. La
surfacu cnlière de la tesve, sur plusieurs
lieues à lu ronde, aussi loin qu: l’æil pou-
vait porter, n’offait que des lumières épa-
res d'une population «qui veillait, ct diple-
Y LA nos pieds une plaine qui semblait ri-
valiser avec les feux plus éloignées de In
voute céleste, À chaque instant, pendant
da première partie de la nuit, avant que les
hommes ne fussent livrés au repos, d-
grandes masses du lumières, nous indiquans
l’existance d’une population -nômbreuse, se
décauvraient à l'Hier zon el nous donnoit
l’idée d’un incendie lointain. À wesure que
tous approchions, C-l6 masse ronfuse d'é-
clairsge peraissiut agment 5, el se rêper-
dait sur un plus vaste espare, ju-qu'à ce
que, puvenus discctement au-— lessus, ella
seiblait so diviser en différentes partirs, et
se prolongennt en rues, ef se part: geant de
diverses manières en carrées, nons dessinait
le plan exact d’une ville, dininué seuls —
ment dams l’élevation plus ou moins
grande ot il arrivait que nous fussions alors.
Il serait diflici'e de donner une idée quel-
conque de Pelfet qu'une pareille scène, dans
une pmeille circonstance devait nécessni—
rement Jespirer. Se trouver tran-poité
dans les ténèbres de la anni, au milliqu de

vastes solitudes de Pair, inconnu et inaper—
Qu, en gccrçt CL en silence, tiaversant des
royaumes, explorant des territoires, Tegar=
dant dos. villes'quise suécéduient äyecint
rapidité. quine permettait pas de les exs-
miner en detail, en-voila assez pour rendre
sublimes des rcènes qui anvaiest cu enrolle
imônies moins d'intérêt. Si Pon ajoute à
cela Pincatitude qui commenga a régrer
dons notre voyage, -incortitudo qui; auginen
tant à mesure que nous avancions dans lu
nuit; couvrait fout d's voiles du mystère &
ousmettaitdans un eubarras nire quei

glo ance mime, ne sachiont olrious étiors
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DESI CANADA2
nous Téchions de découvrir, on pourrais
lite quelque -itéc: der Nôtre singulière posi:
tion,” 201 oe eed

Le ballon‘entrainé par le vent qui: lui
fai*ait five plus de dix licues:a Phoure, tr-
versa ainsi une partic notable du contingnt
curgpren.  Vorsiginuit,il se trouva ay-dos-
sui de Liège, Situde nu centre” d'un, can.
tonres peuple, rempli d'usines de fo iv: ose
péce, etprincipalgment de forges, 6t dehputs
fourneaux, cétte ville était toute eblau'ssan-
te de hupidres. On distinguait aux feux du.
sax, dofit cette villé est si splendidement
illuminée,les rues, les places publiques,les
grands édifices. On entendait mêmele va-
gue murmurede la populationlivrée,dansle
fond'de l’abîme à Ses travaux, i, sey; oteu-
pation, àses plaisirs. Maisl'heure.de,:mi-
nuit est l'heure a laquelle presque toutes les
lum-ères's'éteignent sur la, terre, Bientät
les voyageurs n’aperçurent plus. rien 5 fout
était entre dans la nuit et dans le silence.
Do nouvelles ct profondes impressionsatten-
daient le$ voyageurs. “ Jusqu'au point. du
jour dit AT. Mason, tout ce qui se passa so
sentit de l’intensité de lanuit. T/aspect de
la nature était entièrement enché à nos
yCux,'nosobservations dûrent so borner à un
recucit de sensations mélées de conjectures
vagnes, et cuveloppées des” mystères ” que
l’obseurité et Pincertitude ne pouvaient man-
quer de jeter sur notreespédition. La une
ne se montræ pas. Le ciel, toujours plus
sombre quiend on le rogärile des régions su-
périeures qu’il ne parait aux habitants den
bas, nous semblaitnoiréir encore d'uvanta-
ge tant les ténèbresétaient épaissez. D'un
tro côté, par un singulier contraste, les
étoiles redoutsJant d'éclat brillsient au ciel
comme des étincelles sémées sur la voute
d'ébène qui nous cuvironnaits Dans;le fait
rien ne pouvait éxeéd v lintensitéde la ni
qui regnait pendant le voyage. Un nbimne
noir<t profond nous entourait de,tout côtés ;
et, Comme nous tächions de, pénétrer dans
ce gouffre mystérieux, nous avions de Ia
peine à nons défendre de l'idée que nous
nous formions un passage a (ravers une
inasse immense de marbrenoir dont nous
étions enveloppCes, et qui solide à quelques
pouces de nous, paraissait saniollir A notre
approche alin de nous laisser parvenir plus
avant dans ses flancs froids ot obseurs Los
taux de bengale que de temps ‘en temps
nous lancions de In naçelle, au lien de di-
minuerles ténèbres, he faistient que lus
augmenter, of à mesure qu'ils décendaient,
on eût dit qu'ils se frayaient leur chenain par
la chaleur qu'ils répendaient au tour d’enx.”
On snit que les Advosthts, même dans

leurs plusgrande vitesse, n’éprauveut pas le
plus léger balancement. Rien n'’avertit,
surtout la nuit, ou dans les nuages, que l’on
est en mouvement l’immobilit- est parfaite
que l'oujoigne done à cet eflet ledit de
l'obscurité, celui du silence, celui d'un froid
de dix dégrès, celui de l'ignorance de l'en-
droit où Pon est, le durite d'etre ramené por
lc froid trop près de- terre, d'avoir devant
soi quelques hautes chaînes de moatagnes
contre lesquelles on peut heurter, enfin le
sentiment de cette suspension au dessus de
£a lerre, on comprendra la vague of monc-
tone prrocnpation d'un tel voynge. ii y
avaitplus de trois heures que nos voyageurs
étaient dans ext état; a haute de l’'Aé-
roztal, caleulée à l'aide d’un Hwométe, se
trouvait de plus de douze mille pieds : il ‘wy
avait donc à craindre aucune rencontre fà-
chense, quand tout=&-coup une e:plosion
soudaine se fait entendre, la soie s'agite, la
nacello éprouve une viotenie secoue, ci
semble prête à s’engloutir dans l’abîme.
Une seconde explosion, une troisième se
succèdent, accompagnées chaque lois de cet
ebrantement épouvantable de In nncel'e.
Que l’on sc figure l'eflroi des voyageurs, ne
sachant à quoi attribier ces mouvements
étranges, Comment se préserver, se voyant
dejà en chewin vers la torre. Et puis tout
Vesse; tout redevient tranquille, tout rentre
dens le calose aécoutume, et il ne veste rien
decette crist; ‘Ine fit pas difficile aux

tant enlevé trop haut, la force d'expansion i
du gaz avait naturellement tendu à s’élargir
et quele Blet,rempli d'humidité et roiai par
la yelee, n'avait pir céderÀo: tte impulsion
que par soceades. Ts en furentquitterpour
la peur. Enfin les premières lueurs du ma-
tin, si lontes asc développeret si confuses
en Novembre comimencérent à dissiperla
force des tfnèbres.- © De temps en temp,
cont'nuo M. Mason;!de grandes masses êcus
meases denitages, oëcupant lès Liasses té
gions de l'atmosphèreet couvrent toute -la
terre d'un voile blanchâtre, - interceptniont
notre vue, et-nous Jnissaient pendant quel
quetemps dangPindécision sce weit pas
unc suite de ces mêmesplaines couvertes de
neige que nous avions déjàremarquées.. De
ces masses de vapeur,plus d’une fois, pen
dant la nuit,à! paralissazt-cortir une Droit- qui
ressemblait 1cÏlement à une immensechute
d’eau où à des-vagues se bri-ant snp tne
grande étendue de côtes, qu’il, nous. fallait
toute là force du raisonnementjoihte_ à ure
connaissance écriaine; dé,lndirectionde1o-
tre routepourÀ (ruirePidge que nous ap-
prochiong, de ftmes,-et qué,poussés pars le
vent, nous Glions.trgnsport(s vers les rives
de la mer-du Nordoùprès Pritteindre les pla-
gesplus éloignées deFa'mer Baltique. A me
sure quelo jour “ approcha ces simptômes
{lisparurent.…Au Laude In =uvrlice.- unie, de  I

» erecnes ete 513rene

(ia du quel coulait

voyageurs de,conjectiser que, le balfon s*é- 1

t 1er, nous découvrimes graduellement
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Juiffeuve_majestieus,
lb apresavoir puringelepaysage, sc pèr-
ditttdus des diréctions opposéos au, 1nilieu
les vapeurs qui-bordaïont encore, notre vue
à Phorizon. “Cefleuve majestueux, c'é-
taitle Rhiñ, “Maisnos voyageurs ne, con-
ndissaiciitpgassez bien T'l£urope.prur i
gonnditre, rien, quaPaspecty, dur-dsssus! le
quelle partiede ce vaste territoire Hs setrou-,
vient transport! és.” Nesachantavee qu'=
elle vitesse Jeventavait pu les” condvire, ils
n’aväientaücun-môyén de:sortir de leur
incertitude. La grandeétendue de plaines
couvertesde nelgé au-dessusdésquelles ils
avaient” pasgéé, la’ tessemblancedeces
plainesavecPidée qu’ilsse faisaient dela
Pologne, Teurfit ergindre un- instant d’avoir
tté'empottés silpin en Europe,  Is>0dé-
terminerent doné, In'Tocalité paraissaijt fo
vorable pour effectucr mue, descente, - à la
tenter, Aprdss'dtre abpissés en donnant
issue aumaz,ils jetèrent lancre. Il était
alors sejt hemezet deinie du matin, alors
seulement les habitants, qui jusqu’à lors s’é-
taient tenus à Pécart, exuminant du find
d'untaillis les manœuvres de ces étranges
voyageurs commencérent Avenir cn fouls
de tous côtes. Quelqués mots d'Almand
dissipérent leur éraîtites ct, revenant de leur
première méfance/ ils s'empréssérent bien-
tôt de Prèter main-forte aux Voyageurs
Ceux-ci virent alors quele Heu dans lequel
its venaient de descendre appätter ait au du-
thé deNassau. Lavillede Veilherg, où

Blnnehard, lors de son ascension à Francfort
en 1755, était déjà descendu, n’était par un
singulier hazard qu'à deux lieues de ln.
Une réception d'honneury fut faite aux trois
Aéronautea, qui deposèrent par reconnnis-
ance,dans les archives du palais ducal, n
côté de celui de Blanchaird qui y était déjà,
le pavillon qui avait orné leur nacelle dans
cette cou se avantureuse. ‘€ Ainsi xe termi-
va, dit fe narrateur que nous avons suivi, une
expédition qui soit que l'on envisage Pétendu
du pays qu'elle parcouriit, soit la” durée du
temps employé à l‘exéceuter, soit le résultin
de l'expérience qui en fisait l'objet, peut
àjuste titre être censidérée comme l'une
des plas intéressantes ct des plus im-

portantes du même ne qui aient Cu
core été realisées. Il serait sans fin el
sans nlilité d'examiner tous les endroits re-
marquahles que, nous avons visités ou ap-

prochis. Une portion considérable de
cinq Etats ae l'Europe, l'Angleterre, lu
France, la Bulgique, la Frus-e otie duché
de Nassau; une lorgue suite de vitlés,
Londres, Rochester, Cantoshéry, Douvres,
Callais, Ypres, Courtray, L'ille, Tournars
Bruxelles, Namur, Ti ge, Spa, Malmedy.
Colblentz, et une foue d'inmombrable de
Bourzs ot de villages, vinrent se présenter
stecessivement dans notre horizon. La
milleure réponse que l'on pourrait donner
A CEUX qui seraient dispos-& à critiquer
l‘emploi de la m- thode que nous avors sui-
vis où à douter desonellet, sera que par ce
moyen, aprèsavoirparcouru sans empêche-
ment, uns danger, ni difficulté, une stæran-
de partidu continent européen, nous uvons
pti arriver à notre but en conservant encore

Assez de force pour continuer notre course,
si nous l'eussions voulu autour du globe enw
lier.”
eme

Aobill HaësetMobillard et Raësette,
No. 74 Pine Hfseet,

NEW-YOItK,

DECONNAISSANTS du nulle cnconenge.
ment ct de tu cotfianee dont ont bien vouln

nous-Honorer nos amis of eunelloyens 5 nous venons
encore anjourd'hu leur soumertre nos serviers, et
jremplirons come ci-devant tous fes ordrte qu’on
voudrs b‘un nous donner sour l'achat gt l'exqrati-
vion de toutes'espèces de MARCHANDISES, s4-
voir:

" DE FRANCE
Rubians, velours, soiries rour dames cl messieurs,

chapeaux de madiste de Paris, moutres, bijoute -
rics, sitops, vios ct liqueurs Ânes,

D'ALLEAAGIE
Miroirs (sous endics on non) jemets d'enfants

(à Wn caisse,) armenterie dann toutes ses branches
pour domicile « ct dg! ses.

, … DES ISLS
Café de Java, St. Dominzue ete, riz, hui

lives, figues, citroes, oranges, seyars ete,

~~ DES ETATS-UNIS
Objets de tous genres de anal-ctnr+, Américaine

Dus ETATS D'O1tro Te D'ILLINOIS
Les arrauzeu.ents que, vous venons de prendre

sur les marchés d’Ohjo et (d'Hltinos où re trouve
notre Blablissement du Ventes privées ct d'eneans
publiva fous

ta

direction,ds MU assett, ) aou>dun-
nent ausai l'avantage depouveir acheter. ur pl cor
aux plus has prix pessiblis, tons les genes de
Provisions qu'eflve en si geule abondance le
riche sol du Quest dus Etats Uvis.
Nous EXULHIERONS.DUNC.SULOUPRE A Mont.

REAL ET A Quenake,
“a u : ' i

1 BU LARD
Den-qualitée mess, prime mess, prime, ci cargo.
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d'nbeilles, robes pour voitises d'hiver ele. Travis
“Un LoNpuEs, Nous adrespc ronsaussi sur Lone
drug, Paris, Dulbiling ow ailleins les train qu'on
voudrait négocier cL expédier. par NoweYutk.lo
sous à Ip (0 de commission, : LT

. , ot L
MEPLRENCES ne

idoRov, deer i 0 pg oC,
J. b. Benxanny;Egr, $ Mox REAL.
G.DMarzAnkert, Fer, 3 à

7 NIML PF Prat (Fis: § QUEBEC. i
XG° Tous les cadres devront bire adressiN, Ye

9 juin -1842..- -}-12.

Op désirernit dans une, fnide respectable se
procurer DEUX ou TROIS PENSION-

NAIRES, à'chatnt dtoquels on pourra founlic
ne. chamihie.aéparde d- Ui prix mmudéré,! S’âdres-

cù, cehoteau,op br ui 8
Mortrcal, 5 Octobre 1241. a . ; !
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‘YALL "JAQUES ÿ IS BE

BAPTISTE DESNOY KigerJikois, i
TE DUCLOS qui ont wer “CRANvi daus la puit,2 Soitiee :

les Fagg. ie Be
Jouvebles à pen,: hdl Sorell Beyressont nu BOSSENolyr, iy-. . là

rèc durant In querre avec
héritiers. obtiendront-des «
Dus‘ad
by; +;
Toutes personnes. qui yueajy

Jndividus ei-dersus onde tenes
(êvs de les informer de la sidtite |
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a public tn ggétéral, qu'elle tendre. h poy + fe
HORSEBOAT comme suit I ben Ged

» durant tou:
son :— foule hs

La“traverte <e fon tous
Tôté depuis SIX heures du matin ng 4
levres du soir. La société se et, re des !
barrière pour al'er et revenir le . Et ju fi
qui vienne de lantre côté du fus. RLSe,

Montréal, 22 Avril 1812, JTS
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CHANGEMENT DÉDEMEURE,
MABLE PREVOST n transporté soM,
sin vis à vis Messrs, 1, WATKINS ceRue St Pal eà 31 aura constemment ee

assortiment générale d’Ej ice:
sèches.

Montréal 20 Mai 18.19,

en see,
les el mach,

it,
; es Le rame
À VENDRE OU \ LOUER. 0

A BELLE MAISON en pierre ct à deux 64
H£ gus de feu Mu. 5, B. MASSE, située 21 Cu
Le du bourg St. Denis

3

el'e est duns ‘e weil
ordre, inst que les dép. nalanees qui cons rat st
Hangaeds, E uries, Granges, remcsesct Already
isss. Le Jurdin est Ee. eux, Lien amends,
trés productif Les couitions seront faciles à ta;
quérear. pour plus muple information s'adresser)
ANTOINE FOIRIER Cu'tisateur de St Jean ty
isin.

Novembre 3 1311.

1

À J las paroi-se de SL. Vneques le Mineur, et
“ne exceilente sition pour le Coranecre, Li
Uuitésonest située vs à vis de l’église que Pa et
maintenant apres cors ruire. Poir Pittsoto ie
formation s'adresser au p.ensiiétaire.

do Le BEAGDRY,
Vis-it-vis le Palais do Justice,

Méttrèa) 15 dope 181), iy
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vyCONPÉTIONS DE L’AURORE
CE SOURN.AT, se publis trois (vis par semoire les

Manpi, JEUDI à1 Sam Emi matin. Le prix de b
souscription ostde QUATRE PIASTHRES par an
née payable par senvstre et d'avance pourfa vit
deux fois par -emaine pons La can pague, tes MAR
Diet VENDREDI puit,
Lx sens erip ion est quatre pisstres jar sendey

compris fe puit, sion pric an ecmmenceinert dy
rétrestres et cing plasteds si on paie qu'a l'éché-
anne,

; Un ne rrçoit pas de sou-eriptions pour moins de
SIX inns,

Le Bucean de LAURORE e-L établi potite rue
St, Amnble, près le Marché Neuf

Les Currespoudances duivent otre narestées el
loules réclamation 8 Gites, Cranes de Porta |
Cixa Mans, propriétaire.
Nous prlons Mes-ieurs fes maîtres de Poste dir

les püraisecs où Nous n'avons pas d’Ageuts de vou-
loir bien, s’il y 4 des abunnés, accepier l'agene
pour leur piroisse.
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Chagneinrertson suliséguente, par ligne,
Let autoures se pulilient tant goon ae deve

ardée de discontiniier. thnqut Fois que le porto
“d'inserHions qu'on raquiert aCant point spring Ld
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